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I. Préambule 

1. Objectif de l’Evaluation Environnementale 

 

L’Evaluation Environnementale a pour objectif d’apprécier la cohérence 

entre les objectifs et orientations du SCoT et les enjeux environnementaux du 

territoire identifiés par l’Etat Initial de l’Environnement.  

Elle identifie les incidences prévisibles de la mise en œuvre du SCoT, en apprécie l’importance, et propose, le 

cas échéant, des mesures pour les supprimer, les réduire ou les compenser. Elle contribue également à infor-

mer les citoyens sur les enjeux et les résultats des politiques mises en œuvre. 

L’Evaluation Environnementale doit faciliter la réussite du projet de territoire en intégrant la dimension envi-

ronnementale au cœur de celui-ci, contribuant ainsi à l’enrichir.  

 

2. Le SCoT Cubzaguais Nord Gironde et son territoire 

L’élaboration du SCoT Cubzaguais-Nord-Gironde est portée par le Syn-

dicat Mixte du SCoT du Cubzaguais-Nord-Gironde, dont le périmètre 

d’intervention englobe les deux communautés de communes sui-

vantes :  

 

- La CC Grand Cubzaguais  
- La CC Latitude Nord Gironde  
 
Ces dernières regroupent les 28 communes du périmètre actuel du territoire. 
 

La Communauté de Communes du Cubzaguais, dans son ancienne configuration, disposait d’un SCoT depuis 

2011. L’extension du périmètre avec l’intégration de 8 communes du Bourgeais dans le nouveau territoire du 

« Grand Cubzaguais » l’oblige à réviser son SCoT. 

 

Le territoire du SCoT Cubzaguais-Nord-Gironde est situé en Nouvelle-Aquitaine, dans le département de la 

Gironde. A l’interface entre plusieurs départements, le territoire du SCoT est la porte d’entrée Nord du dépar-

tement de la Gironde et de la métropole bordelaise, situé entre l’estuaire et deux grandes infrastructures 

routières (A10, RN10). Il est aussi avec l’ensemble du canton Nord Gironde, une entrée vers les Charentes et le 

Grand Libournais. Son positionnement à proximité de l’estuaire lui permet de jouir d’un capital historique, 

patrimonial et économique qualifié d’aujourd’hui de dynamique. 
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Carte 1 : Périmètre du SCOT Cubzaguais -Nord Gironde 

 

3. Le contenu de l’Evaluation Environnementale du SCoT 
Cubzaguais Nord Gironde 

- Un rappel des constats et enjeux identifiés dans l’Etat Initial de l’Environnement. 

- L’analyse des incidences du projet sur les thématiques environnementales, qu’elles soient positives 

ou négatives, sur la base des objectifs du PAS et du DOO. 

- L’analyse des effets cumulés sur l’environnement. 

- La mise en évidence des mesures prises par le SCoT dans le DOO (prescriptions et recommandations) 

pour éviter, réduire ou compenser les incidences. 



 

SCoT Cubzaguais Nord Gironde | Evaluation environnementale  9 

 

- La mise en place d’indicateurs de suivi pour chaque thématique afin de permettre la réalisation de 

bilan et du suivi de l’évaluation environnementale du SCoT sur la prise en compte des orientations 

du projet. 

 
Figure 1 : Schéma rôle de l’évaluation environnementale 

II. Rappel réglementaire 

Les articles L.104-1 et R.104-7 du code de l’urbanisme soumettent les SCoT à évaluation environnementale.   

Le contenu de l’évaluation environnementale est précisé aux articles L.104-4 et L.104-5 du code de l’urba-

nisme, issus de l’ordonnance n°2015-1174 du 23 septembre 2015.   

 

 

 
Article L.104-4 : « Le rapport de présentation des documents d’urbanisme mentionnés aux articles L.104-1 et 

L.104-2 :  

1° Décrit et évalue les incidences notables que peut avoir le document sur l’environnement. 

2° Présente les mesures envisagées pour éviter, réduire et, dans la mesure du possible, compenser ces inci-
dences négatives. 

3° Expose les raisons pour lesquelles, notamment du point de vue de la protection de l’environnement, 
parmi les partis d’aménagement envisagés, le projet a été retenu. » 

 

Article L.104-5 : « Le rapport de présentation contient les informations qui peuvent être raisonnablement 

exigées, compte tenu des connaissances et des méthodes d’évaluation existant à la date à laquelle est élaboré 

ou révisé le document, de son contenu et de son degré de précision et, le cas échéant, de l’existence d’autres 
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documents ou plans relatifs à tout ou partie de la même zone géographique ou de procédure d’évaluation 

environnementale prévues à un stade ultérieur. » 

 

L’article R104-18 du code de l’urbanisme apporte des précisions pour les documents qui ne comportent pas 

de rapport de présentation :  

« Les documents d’urbanisme mentionnés à la section 1 qui ne comportent pas de rapport de présentation 

en application d’autres dispositions sont accompagnés d’un rapport environnemental comprenant :  

1° Une présentation résumée des objectifs du document, de son contenu et, s'il y a lieu, de son articulation 
avec les autres documents d'urbanisme et les autres plans et programmes mentionnés à l'article L. 122-4 
du code de l'environnement avec lesquels il doit être compatible ou qu'il doit prendre en compte. 

2° Une analyse de l'état initial de l'environnement et des perspectives de son évolution en exposant notam-
ment les caractéristiques des zones susceptibles d'être touchées de manière notable par la mise en 
œuvre du document. 

3° Une analyse exposant :  

a) les incidences notables probables de la mise en œuvre du document sur l'environnement, notam-
ment, s'il y a lieu, sur la santé humaine, la population, la diversité biologique, la faune, la flore, les sols, 
les eaux, l'air, le bruit, le climat, le patrimoine culturel architectural et archéologique et les paysages, 
et les interactions entre ces facteurs ; 

b) les problèmes posés par l'adoption du document sur la protection des zones revêtant une importance 
particulière pour l'environnement, en particulier l'évaluation des incidences Natura 2000 mentionnée 
à l'article L. 414-4 du code de l'environnement. 

4° L'exposé des motifs pour lesquels le projet a été retenu au regard des objectifs de protection de l'envi-
ronnement établis au niveau international, communautaire ou national et les raisons qui justifient le 
choix opéré au regard des solutions de substitution raisonnables tenant compte des objectifs et du 
champ d'application géographique du document. 

5° La présentation des mesures envisagées pour éviter, réduire et, si possible, compenser s'il y a lieu, les 
conséquences dommageables de la mise en œuvre du document sur l'environnement. 

6° La définition des critères, indicateurs et modalités retenues pour suivre les effets du document sur l'envi-
ronnement afin d'identifier, notamment, à un stade précoce, les impacts négatifs imprévus et envisager, 
si nécessaire, les mesures appropriées. 

7° Un résumé non technique des éléments précédents et une description de la manière dont l'évaluation a 
été effectué.
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Carte 2 : Synthèse de la partie paysage 
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I. Préambule 

L’évaluation environnementale du SCOT nécessite d’une part l’élaboration d’un référentiel d’enjeux 

environnementaux établis à l’échelle du territoire, et d’autre part une analyse fine de l’ensemble des 

objectifs au regard de ces enjeux. 

Chaque objectif a fait ainsi l’objet d’une d’analyse détaillée présentant ses effets prévisionnels sur 

chaque enjeu environnemental. 

Ce tableau permet une analyse détaillée de chaque objectif du PAS présentant les effets prévisionnels 

sur chaque enjeu environnemental. 

Elle permet de définir : 

• La nature de l’incidence : positive, négative ou neutre ; 
• L’explication des différentes incidences s’appliquant sur chaque thématique environnemen-

tale ; 
• Les points de vigilance correspondant aux effets potentiellement négatifs en fonction de la 

mise en œuvre de l’objectif considéré. 

CRITERES DEFINITIONS VALEURS 

Nature Détermine l’existence ou 

non de l’incidence et la qua-

lifie (positive, négative ou 

neutre en blanc) 

POSITIVE NEGATIVE 

Caractère  Détermine la relation de cau-

salité entre le PAS et l’enjeu 

environnemental analysé 

(directe ou indirecte) 

POSITIVE 

DIRECTE 

NEGATIVE 

DIRECTE 

POSITIVE 

INDIRECTE 

NEGATIVE 

INDIRECTE 

Point de vigilance Effet potentiellement négatif 

en fonction des conditions 

de mise en œuvre de l’objec-

tif considéré 

Point de vigilance : V 

Tableau 1 : Critères d’identification et de caractérisation des incidences du PAS sur l’environne-

ment. 

Mesures ERC mises en place dans le cadre de la construction du PAS :  

L’analyse du PAS, au regard des enjeux environnementaux, a permis de mettre en évidence des points 
de vigilance ainsi que des points à compléter afin de rendre le PAS plus vertueux. 
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II. Synthèse de l’analyse des incidences du PAS 

1. AXE 1 du PAS : Donner la priorité à l’emploi local 

Le Projet d’Aménagement Stratégique (PAS) fixe le développement de l’emploi local comme une 

priorité tant pour les actifs résidents que pour les nouveaux arrivants, en structurant la localisation 

des filières (1.1).  Pour atteindre cet objectif, la mise en place d’un maillage commercial de proximité 

(1.2) vise à favoriser l’implantation des commerces dans les centralités tout en créant des complémen-

tarités avec les espaces périphériques.  Le renforcement des activités agricoles existantes fortement 

liées à la viticulture et la diversification des filières agricoles doit permettre de renforcer l’autonomie 

alimentaire du territoire (1.3). En parallèle, l’accent mis sur le développement touristique à l’échelle de 

la Haute Gironde vise à transformer le territoire de simple halte en une destination touristique à part 

entière (1.4). 

Principales incidences positives 

Ce premier axe du PAS peut contribuer à préserver et renforcer les paysages, le patrimoine et les con-

tinuités écologiques.  

- Le développement de l’emploi dans des espaces urbanisés existants, ou via la requalification 

de friches d’activités, permet une préservation et un renforcement des ressources naturelles. 

La re-localisation de l’emploi permettra également de réduire les déplacements, avec pour 

incidence la réduction des GES et la baisse de consommation de ressources énergétiques.  

- Le renouvellement et la diversification des filières agricoles (avec développement des canaux 

de vente directe) contribuera à l’entretien des milieux ouverts, et, in fine, des services rendus 

par les écosystèmes. 

- La construction et le renforcement d’un maillage commercial de proximité est pourvoyeur de 

nombreuses incidences positives : réduction des émissions de GES, santé des habitants, ri-

chesse écosystémique liée aux terroirs de productions diversifiées. Ce maillage contribue à la 

réduction de la consommation d’espace par le maintien et le développement de l’offre com-

merciale au cœur des centralités.  

- Le développement touristique mené en valorisant les patrimoines paysagers et naturels (pay-

sages verts et bleus) et le « petit patrimoine bâti » aura une incidence positive sur la préserva-

tion des paysages et de la richesse écosystémique associée, avec un focus sur les sites à fort 

potentiel tel que la forêt de la Double Saintongeaise.  

 

 

 

 

 

 

 

Points de Vigilance 

Les points de vigilance identifiés par orientation ont mis en avant la nécessité de veiller à : 
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- L’impact d’une sur-fréquentation touristique sur les milieux naturels, la disponibilité de la res-

source en eau et les capacités d’assainissement. 

- Le risque de consommation d’espace dans le cas de création de nouveaux espace commer-

ciaux. 

- L’impact du développement de zones d’activité et de la logistique sur certains espaces natu-

rels et sur la population.  
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AXE 1 : Donner la priorité à l’emploi local 

Orientation 1.1 Déve-

lopper l’emploi local 

en structurant la lo-

calisation des filières 

v v v  V    V      V  V 

1. Confortement de l’activité 

agricole existante et renouvel-

lement des filières permettant 

indirectement d’entretenir et 

de préserver les milieux ou-

verts.  

V Encadrement du développe-

ment de tourisme vert doit 

être encadré pour éviter la sur-

fréquentation (piétinement, 

déchets, stationnement…) 

V Incidences du développe-

ment de la logistique, de l’in-

dustrie et de nouvelles activi-

tés artisanales sur certains 

espaces naturels (biodiversité 

ordinaire). 

V Consommation d’espace 

supplémentaire du fait de la 

requalification/extension des 

espaces économiques exis-

tants. 

V Consommation d’ENAF via la 

création de nouvelles surfaces 

dédiées à l’activité écono-

mique.  

5. Recensement des friches 

d’activité permettant de pré-

server les espaces agricoles et 

naturels de l’artificialisation. 

5. Nouveaux emplois accueillis 

en priorité au sein des espaces 

urbanisés existants. 

 

9. Retour d’activités dans les centres-villes 

permettant de réduire les besoins en dé-

placement et les GES (qualité de l’air). 

V - Développement de la logistique en-

trainant une augmentation des consom-

mations énergétiques du territoire liée au 

transport (qualité de l’air) et une augmen-

tation de la production de déchets. 

11. Qualité environ-

nementale, archi-

tecturale et inser-

tion paysagère des 

nouvelles opéra-

tions dans les zones 

économiques, per-

mettant de ne pas 

dégrader ces zones 

pouvant représen-

ter des points noirs 

paysagers.  

11. Renforcement 

de l’activité agricole 

existante tournée 

vers la viticulture + 

renouvellement 

des filières agri-

coles permettant 

d’entretenir et de 

préserver les mi-

lieux ouverts. 

 15. Réduction des 

besoins en dépla-

cement grâce : au 

développement de 

l’emploi local + au 

retour d’activités 

dans les centre-ville 

et centre-bourgs + 

au développement 

des services adap-

tés aux besoins des 

habitants.  

15. Amélioration du 

cadre de vie limi-

tant les déplace-

ments. 

V - 15.  Augmenta-

tion des consom-

mations énergé-

tiques du fait du 

développement de 

la logistique. 

V-15. Requalifier les 

friches d’activité de 

manière durable 

(énergie, biodiver-

sité…). 

 

 

 

V – 17. Impact du déve-

loppement de zones 

d’industrie et des be-

soins  en logistique sur 

les populations (nui-

sances, risque indus-

triel, etc). 

17. Diversification des 

filières agricoles per-

mettant une augmen-

tation des services ren-

dus par 

l’environnement. 
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Orientation 1.2 Favo-

riser un maillage 

commercial de 

proximité  

                 

1. Aménagements qualitatifs 

des espaces publics permet-

tant d’intégrer des éléments 

de nature en ville. 

5. Pas de développement de 

nouvelles zones commerciales 

de périphérie, limitant donc la 

consommation d’espaces.  

9. Maintien et renforcement de l’offre 

commerciale au cœur des centralités per-

mettant de réduire les besoins en dépla-

cement, multifonctionnalité des pôles de 

vie. 

9. Vente directe et valorisation des pro-

duits locaux, limitant les émissions de GES 

générées par le transport des denrées ali-

mentaires. 

 

5. Pas de dévelop-

pement de nou-

velles zones com-

merciales de 

périphérie, limitant 

donc la consom-

mation d’espaces. 

 

 15. Maintien et ren-

forcement de l’offre 

commerciale au 

cœur des centrali-

tés permettant de 

réduire les besoins 

en déplacement.  

15. Vente directe fa-

vorisée, limitant les 

émissions de GES 

générées par le 

transport des den-

rées alimentaires. 

17. Diversification des 

formes de ventes pour 

valoriser les produits 

locaux et faciliter l’ac-

cès à une alimentation 

de qualité pour les ha-

bitants. 

 

Orientation 1.3 Con-

forter et renouveler 

les filières agricoles 

   V              

1. Protection et valorisation des 

terres agricoles permettant la 

conservation des milieux ou-

verts.  

 

1. Implantation de nouveaux 

agriculteurs en permettant 

l’accompagnement de struc-

tures permettant le test des 

projets.  

5. Protection des terres agri-

coles et objectif de réduction 

de la consommation de fon-

cier agricole.  

V. Les changements de desti-

nation doivent se réaliser en 

prenant en compte les res-

sources en eau disponibles et 

les capacités d’épuration.  

 

7. Gestion durable de la ressource en eau 

répondant aux usages d’une filière agri-

cole diversifiée. 

11. Préservation des 

grands paysages 

constitutifs des 

paysages viticoles, 

trame pourpre 

12. Préservation des 

cheminements 

agricoles permet-

tant de valoriser ces 

paysages.  

 

 15. Développement 

des circuits-courts 

et de proximité, 

permettant de ré-

duire les émissions 

de GES induites par 

les transports des 

denrées alimen-

taires.  

17. Augmentation de 

la diversification ali-

mentaire, permettant 

de renforcer l’autono-

mie alimentaire du 

territoire (+ réalisation 

d’un Projet Alimen-

taire Territorial).  

17. Diversification des 

productions agricoles 

favorisant la résilience 

alimentaire du terri-

toire. 
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Orientation 1.4    

Porter un dévelop-

pement touristique 

à l’échelle de la 

Haute Gironde 

V V  V    V          

V. Développement d’un tou-

risme vert se basant sur la va-

lorisation de sites naturels à 

fort potentiel touristique, pou-

vant impacter les milieux natu-

rels en cas d’une sur fréquen-

tation.  

V. Accueil d’un flux touristique 

important pouvant impacter la 

disponibilité de la ressource en 

eau. Le développement du 

tourisme sur le territoire doit 

se faire en adéquation avec les 

ressources en eau disponibles.  

V. Accueil d’un flux touristique important 

pouvant impacter la qualité des eaux, 

dans le cas de capacité d’assainissement 

non suffisante. Le développement du tou-

risme sur le territoire doit se faire en adé-

quation avec les capacités d’assainisse-

ment. 

V- 7. 8. 10. Impact de la logique d’itiné-

rance (développement d’aires d’accueil, 

d’accueil de paquebots fluviaux, …) sur les 

ressources et la gestion des déchets.  

V. Développement et diversification de 

l’offre d’hébergement touristique devant 

être en adéquation avec les capacités 

d’assainissement. 

11. Préservation et 

valorisation des pa-

trimoines naturel et 

paysager (paysages 

bleus et verts). La 

cartographie des 

itinéraires touris-

tiques et la mise à 

jour du PDIPR per-

mettra la valorisa-

tion des paysages 

du territoire, l’amé-

nagement et l’en-

tretien des itiné-

raires.  

11. Qualification des 

espaces vitrines. 

12.  Le PAS souhaite 

préserver et valori-

ser le « petit patri-

moine bâti ». 

  17. Le PAS souhaite va-

loriser des sites à fort 

potentiel tels que la fo-

rêt de la Double Sain-

tongeaise, des espaces 

naturels propices à la 

promenade etc. Ces 

lieux permettront de 

renforcer l’accès à la 

nature pour les habi-

tants.   
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2. AXE 2 du PAS : Recevoir selon la capacité d’accueil 

Le Projet d’Aménagement Stratégique (PAS) se fixe comme second axe la maîtrise de la croissance 

démographique, avec pour pierre angulaire la qualité du cadre de vie. Le rééquilibrage de l’armature 

urbaine est mené dans un souci d’équilibre territorial : la maîtrise de la consommation foncière et 

l’adaptation des équipements et services aux besoins des populations (2.1) sert de matrice au déve-

loppement de mobilités écologiques/vertueuses (2.2). La diversification du parc de logements axé sur 

la double exigence d’amélioration du parc existant et du développement de l’accès au logement pour 

tous (2.3) doit répartir l’offre de manière équilibrée et diversifiée sur le territoire. Les projets urbains 

engagés selon des principes communs devront être conçus et réalisés en cohérence avec l’identité 

du territoire, ses qualités environnementales et paysagères (2.4). 

 

Principales incidences positives 

La volonté du SCoT de construire un cadre de vie qui permette d’accueillir de manière maitrisée une 

population croissante se décline en sous-objectifs engageant une dynamique environnementale ver-

tueuse :  

- la maîtrise de la croissance démographique permet de juguler la pression sur les milieux ; 

- la revitalisation des centres-bourg, la priorité donnée aux constructions dans les dents 

creuses, la récupération de logements vacants et le réinvestissement des bâtiments en friche 

limitent la consommation d’espace ; 

- la mise en place d’équipements de proximité pour les habitants participe de la diminution 

des émissions de GES ; 

- la végétalisation et la création d’espaces multifonctionnels contribuent à entretenir les conti-

nuités écologiques.  

 

 

 

Points de vigilances 

Les points de vigilance identifiés par sous-objectifs ont mis en avant la nécessité de veiller à : 

- la densification des espaces pourrait impacter les zones ayant un rôle de régulateur dans le 

cycle de l’eau ; 

- l’intégration de critères de performance énergétique, thermiques, etc., dans la rénovation du 

parc privé de logements et les équipements des pôles de services de proximité ; 

- au risque de consommation d’espace du fait de l’extension de logements pour accueillir de 

nouvelles populations. 
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AXE 2 : Recevoir selon la capacité d’accueil 

Orientation 2.1 Mai-

triser la croissance 

démographique et 

rééquilibrer l’arma-

ture urbaine 

                 

3. Végétalisation pour maîtri-

ser et équilibrer la densifica-

tion du bâti, créant ainsi des 

connexions biologiques. 

 

1.Espaces multifonctionnels 

équilibrant la configuration es-

pace bâti – espace libre végé-

talisé. 

4 et 5. Croissance démogra-

phique contenue (2 phases) 

permettant de limiter l’impact 

du développement sur la res-

source en eau et sol. 

5. Rénovation du parc privé de 

logements et lutte contre la 

vacance permettant de limiter 

les besoins en construction 

pour l’accueil de nouvelles po-

pulations.  

 

7. Maîtrise de la croissance démogra-

phique permettant de limiter la satura-

tion des capacités d’épuration du terri-

toire, et donc de limiter l’impact sur la 

qualité de la ressource en eau.   

9. Pôles de proximité et communes-re-

lais concentrant des équipements, ce 

qui contribue à réduire les déplace-

ments sources de GES pour l’accès des 

habitants aux équipements. 

V. Pression dans les espaces où sont 

concentrés les services.  

 

12. Revitalisation des 

centres-bourgs per-

mettant de revalori-

ser des éléments du 

patrimoine bâti. 

12. Intégration du 

socle environnemen-

tal at paysager aux 

nouvelles opérations 

favorisant le main-

tien du patrimoine. 

 15. Mise en place 

d’équipements de 

proximité permet-

tant de réduire les 

besoins en dépla-

cement des habi-

tants. 

 

 

Orientation 2.2 Arti-

culer les mobilités en 

cohérence avec l’ar-

mature urbaine 

                 

  9. Encouragement à l’usage de mobili-

tés alternatives à la voiture individuelle 

permettant de réduire la pollution de 

l’air générée par le flux de voiture.  

 

11. Renforcement des 

modes doux pouvant 

représenter une op-

portunité de valorisa-

tion du paysage. 

V. Les parcours de 

mobilité douce de-

vraient être accom-

pagnés d’une végé-

talisation (confort 

thermique des usa-

gers, qualité paysa-

gère). 

 15. Développement 

de mobilités alter-

natives à la voiture 

individuelle per-

mettant de réduire 

les émissions de 

GES du secteur des 

transports. Déve-

loppement du 

quartier gare per-

mettant de faciliter 

l’usage de trans-

ports alternatifs en 

développant l’inter-

modalité. 

17. Encouragement à 

l’usage de mobilités al-

ternatives à la voiture 

individuelle permet-

tant de réduire les nui-

sances sonores géné-

rées par le flux de 

voiture.  

17. Réduction de la vi-

tesse de circulation 

automobile partici-

pant à la réduction des 

nuisances sonores et 

renforçant la sécurité 

des usagers.  
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Orientation 2.3 Di-

versifier le parc de lo-

gement pour renfor-

cer la mixité sociale 

    V             

 V.  Construction de nouveaux 

logements en lien avec le des-

serrement des ménages, l’ac-

cueil de nouvelles popula-

tions : nouveaux logements 

localisés dans le tissu urbain et 

en extension de l’urbanisation. 

Les logements en extension 

pourraient consommer des es-

paces agricoles ou naturels. 

 12. Rénovation du pa-

trimoine bâti exis-

tant permettant de 

valoriser les élé-

ments du patrimoine 

bâti caractéristiques 

du territoire.   

 15. Implantation 

des nouveaux loge-

ments dans les 

pôles de vie ➔ ré-

duction des trans-

port (GES associés) 

V - 15. Veiller à inté-

grer des critères 

qualitatifs – éner-

gétique, ther-

mique, matériaux, 

… - dans la rénova-

tion du parc privé 

de logements. Le 

PAS prévoit le dis-

positif OPAH. 

Le renforcement de la 

mixité sociale aura un 

impact positif sur un 

urbanisme favorable à 

la santé. 

Orientation 2.4 Ac-

compagner la réali-

sation de projets co-

hérents avec 

l’identité du terri-

toire 

 V           V     

V. Maitrise de la densification si 

présence d’une zone humide. 

La préservation des zones hu-

mides jouant un impact ma-

jeur sur le maintien de la biodi-

versité et la régulation du cycle 

de l’eau doit être stricte. 

V. Une distinction doit être éta-

blie entre jardins partagés et 

zones humides 

3. Construire des maisons avec 

jardins pour contribuer à l’éta-

blissement de continuités éco-

logiques.  

5. Priorité aux constructions 

dans les dents creuses, per-

mettant de limiter les cons-

tructions en extension con-

sommant des espaces 

naturels et agricoles.  

5. Végétalisation dans les nou-

velles opérations pour favori-

ser l’infiltration des eaux plu-

viales.  

4. Limitation des extensions 

autour des hameaux, permet-

tant de limiter les problèmes 

de raccordement en réseau 

d’eau potable et d’assainisse-

ment. 

8. Limitation des extensions autour des 

hameaux pour limiter les problèmes de 

raccordement en réseau d’eau potable 

et d’assainissement. 

9. Végétalisation pour maîtriser et équi-

librer la densification du bâti, créant 

ainsi des connexions biologiques. 

 

11. Nouvelles opéra-

tions adaptées au 

socle environnemen-

tal et paysager, per-

mettant de prendre 

en compte les spéci-

ficités territoriales.  

11. Travail sur les 

franges urbaines, 

afin de favoriser l’in-

tégration paysagère. 

11. Formes urbaines 

en cohérence avec 

l’identité du territoire 

 

V. Maîtrise de la 

densification si pré-

sence d’une zone 

inondable, permet-

tant de limiter l’ex-

position de la popu-

lation à ce risque, et 

ce d’autant plus 

que les effets du 

dérèglement cli-

matique vont ac-

croître l’intensité 

de l’aléa.  

 

 17. Equilibre entre la 

densification et la vé-

gétalisation des es-

paces permettant la 

mise en place d’es-

paces de végétalisa-

tion de proximité aux 

habitants. 
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3. AXE 3 du PAS : Préserver la qualité du cadre de vie 

L’attractivité actuelle du territoire repose est fortement liée aux paysages naturels et agricoles qui le 

qualifient : c’est pourquoi le PAS souhaite mobiliser l’attractivité comme levier de préservation de ces 

paysages, en particulier en fixant des objectifs de modération de la consommation d’espace.  

Le développement économique et démographique maîtrisé (Axes 1 et 2) doit être mené en préservant 

le patrimoine naturel et les ressources (3.1). Le maintien et la valorisation des qualités paysagères iden-

titaires du territoire constituent un levier d’aménagement central pour renforcer la qualité du cadre 

de vie pour les habitants et l’attractivité pour les touristes (3.2). L’accompagnement de la transition 

énergétique, en réduisant les consommations énergétiques et en augmentant la production issue 

des énergies renouvelables, est un axe d’action primordial pour augmenter la qualité de ce cadre de 

vie (3.3). Dans cette optique, la prise en compte des risques et des nuisances doit permettre d’amélio-

rer la résilience du territoire (3.4). 

 

Principales incidences positives 

Ce troisième axe du PAS se décline en sous-objectifs qui ont une incidence positive et vertueuse sur 

les milieux naturels, la biodiversité, les paysages et le patrimoine :  

- La protection des milieux naturels, qu’il s’agisse des zones protégées (Natura, Znieff, ENS), des 

zones humides, d’éléments de nature ordinaires, des continuités écologiques et des réservoirs 

de biodiversité, est au cœur de la stratégie de préservation du cadre de vie. 

- La manière d’envisager la gestion de la ressource en eau (récupération des eaux de pluie et 

usées, maitrise des consommations, infiltration des eaux pluviales favorisée, périmètres de 

protection des points de captage) aura un impact positif sur les nappes profondes et la qualité 

des milieux récepteurs. 

- Les différents axes de valorisation des éléments de nature (végétalisation, parcours récréatifs, 

préservation des coupures d’urbanisation, maintien des 4 unités paysagères, qualification des 

patrimoines) contribueront à protéger l’identité paysagère et patrimoniale du territoire.  

 

Points de vigilances 

Les points de vigilance identifiés par sous-objectifs ont mis en avant la nécessité de veiller à : 

- privilégier l’évitement dans la protection des zones humides, la compensation devant inter-

venir en dernier recours ; 

- protéger les points de captage d’eau afin de protéger la ressource en eau (réutilisation des 

eaux usées) ; 

- veiller aux conditions de l’aménagement des berges en espaces récréatifs qui pourraient en-

gendrer des nuisances pour la biodiversité ; 

- renforcer la protection face aux risques technologiques et aux pollutions ; 

- favoriser la végétation dans les espaces publics des centres-villes et tissus urbains denses. 
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AXE 3: Préserver la qualité du cadre de vie 

Orientation 3.1 Pré-

server le patrimoine 

naturel et les res-

sources 

   V              

2. Protection des espaces re-

marquables (zones Natura 

2000, ZNIEFF, ZPENS) en les 

rendant inconstructibles.  

2. Protection prioritaire des 

trois bassins versants de rivière 

(Saye, Moron, Livenne). 

2. Protection forte des zones 

humides.. 

V. Protection des zones hu-

mides à renforcer : l’évitement 

est à privilégier, la compensa-

tion doit intervenir en dernier 

recours.  

1. Restauration des cours d’eau 

et amélioration de leur état 

écologique. 

1. Protection des éléments de 

nature ordinaire (haies, prai-

ries permanentes, etc.)  

3. Continuités écologiques 

grâce à la préservation des élé-

ments de nature ordinaire et 

des coupures d’urbanisation. 

3. Identification de secteurs 

complémentaires à protéger 

et restaurer, en sus des corri-

dors déjà identifiés  

4. Optimisation des usages, 

économies d’eau, maîtrise des 

consommations pour garantir 

la préservation quantitative et 

qualitative des nappes pro-

fondes. 

4. Utilisation d’eau non po-

table et récupération des eaux 

de pluies et eaux usées afin de 

réduire les pressions quantita-

tives sur la ressource en eau. 

V. Une forte réutilisation des 

eaux usées peut causer un as-

séchement des cours d’eau où 

le débit est en grande partie 

régulé par les eaux usées trai-

tées. 

→ Afin de protéger la res-

source en eau, une protection 

doit également être apportée 

au niveau des captages d’eau 

(mentionnée au 3.4 en respec-

tant les périmètres de protec-

tion). 

7. Instauration d’une bande tampon de 

part et d’autre des cours d’eau afin de ré-

duire les pollutions sur la ressource en 

eau. 

11. Valorisation du pa-

trimoine naturel du 

territoire, participant 

à la qualité paysa-

gère de celui-ci. 

11. Préservation des 

éléments de nature 

ordinaire et des cou-

pures d’urbanisa-

tion : la végétalisa-

tion comme source 

d’usages récréatifs. 
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3. Restauration des continuités 

écologiques des cours d’eau 

en améliorant l’état écolo-

gique des cours d’eau. Bande 

tampon rendue inconstruc-

tible de part et d’autre du 

cours d’eau. 

V. Envisager la restauration de 

la morphologie aussi afin de 

restaurer une continuité. 

3. Prise en compte du déplace-

ment des espèces dans les 

projets d’aménagement sur 

les grandes infrastructures qui 

traversent le territoire (A10, 

RN10, etc.). 

Orientation 3.2 Qua-

lifier le paysage pour 

renforcer l’identité 

locale 

  V               

3. Préservation des berges de 

la Dordogne, représentant une 

continuité écologique impor-

tante. 

V. L’aménagement des berges 

pour des espaces récréatifs 

pourrait générer des nui-

sances pour la biodiversité : 

bien le prendre en compte 

dans les projets.  

  11. Maintien des spé-

cificités des 4 unités 

paysagères (forêt de 

la Double Sainton-

geaise, Cubzadais, 

Blayais, Marais de 

Prignac-et-Mer-

camps). 

11. Valorisation du 

grand paysage, pay-

sages d’eau. Circuits 

de découverte. 

12. Protection et valo-

risation des bâti-

ments anciens, des 

éléments du petit 

patrimoine  
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Orientation 3.3 Ac-

compagner la transi-

tion énergétique du 

territoire 

                 

3. Extinctions de l’éclairage pu-

blic ou régulations nocturnes 

pour limiter l’impact sur la bio-

diversité nocturne. 

 9. Urbanisme de proximité pour la tran-

sition énergétique : mobilités de courtes 

distances, mobilités actives, mixité des 

fonctions urbaines dans les centralités. 

  15. Amélioration de 

la performance 

énergétique des 

bâtiments. Formes 

moins énergivores 

et plus autonomes 

pour les nouvelles 

opérations. Usage 

vertueux de l’éclai-

rage public.   

15. Opération 

OPAH Haute-Gi-

ronde 2022-2026. 

15. Développement 

et production 

d’EnR locales en 

adéquation avec 

les capacités du 

territoire. 

 

Orientation 3.4 

Améliorer la rési-

lience du territoire 

face aux risques et 

aux nuisances 

                 

3. Attention portée à la pollu-

tion lumineuse afin de préser-

ver la trame noire. 

4. Favoriser l’infiltration des 

eaux pluviales à l’échelle de 

chaque projet pour limiter le 

ruissellement et favoriser la 

restitution au cycle de l’eau.  

5. Réduire la consommation 

foncière de moitié. Prévoir le 

ZAN en 2050 avec notamment 

la renaturation des espaces ar-

tificialisés. 

7. Favoriser l’infiltration des eaux plu-

viales pour limiter le ruissellement plu-

vial et donc les contaminations des mi-

lieux récepteurs. 

7. Respect des périmètres de protection 

des points de captage d’eau par le déve-

loppement urbain. 

 13 et 14. Cibler l’ur-

banisation en de-

hors des zones avec 

un fort aléa afin de 

limiter les risques 

sur le territoire. In-

tégrer le PPRi et les 

études réalisées 

par EPIDOR et le 

SMIDDEST par le 

SCoT. Intégration 

des connaissances 

sur l’aléa dans les 

16. Intégrer les ef-

fets du dérègle-

ment climatique 

pour rendre le terri-

toire plus résilient.  

16. Préservation des 

sols par la limita-

tion de la consom-

mation d’espaces 

et l’artificialisation 

pour limiter le 

17. Prise en compte 

des axes de transport 

dans les choix de déve-

loppement pour limi-

ter l’exposition aux 

nuisances sonores. 

17. Prise en compte de 

la pollution lumineuse 

pouvant avoir un im-

pact sur la santé hu-

maine.  



 

SCoT Cubzaguais Nord Gironde | Evaluation environnementale  27 

 

 

Milieux naturels et biodiver-

sité 
Ressources naturelles Pollution et qualité des milieux 

Paysage et patri-

moine 
Risques Climat 

S
a

n
té

 e
t 

e
n

vi
ro

n
n

e
m

e
n

t 

 

N
a

tu
re

 o
rd

in
a

ir
e

 

E
sp

a
ce

s 
re

m
a

r-

q
u

a
b

le
s 

C
o

n
ti

n
u

it
é

s 
é

co
-

lo
g

iq
u

e
s 

R
e

ss
o

u
rc

e
s 

e
n

 

e
a

u
 

C
o

n
so

m
m

a
ti

o
n

 

d
’

e
sp

a
ce

 

R
e

ss
o

u
rc

e
 

e
n

 

m
a

té
ri

a
u

x 

Q
u

a
lit

é
 d

e
s 

e
a

u
x

 

A
ss

a
in

is
se

m
e

n
t 

Q
u

a
lit

é
 d

e
 l’

a
ir

 

G
e

st
io

n
 d

e
s 

d
é

-

ch
e

ts
 

Q
u

a
lit

é
 

p
a

ys
a

-

g
è

re
 

P
a

tr
im

o
in

e
 

a
r-

ch
it

e
ct

u
ra

l 
e

t 

cu
lt

u
re

l 

R
is

q
u

e
s 

n
a

tu
re

ls
 

R
is

q
u

e
s 

te
ch

n
o

-

lo
g

iq
u

e
s 

R
e

ss
o

u
rc

e
s 

é
n

e
rg

é
ti

q
u

e
s 

A
d

a
p

ta
ti

o
n

 
a

u
 

ch
a

n
g

e
m

e
n

t 

cl
im

a
ti

q
u

e
 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 

zones non sou-

mises à cette régle-

mentation. 

Intégrer les effets 

du dérèglement cli-

matique. Mise en 

place de solutions 

fondées sur la na-

ture afin de préve-

nir ces impacts.  

V. Renforcer la pro-

tection face aux 

risques technolo-

giques et aux pollu-

tions (prise en 

compte ICPE, BA-

SOL, BASIAS). 

dégagement de 

CO2 dans l’atmos-

phère. 

V. Le PAS doit égale-

ment favoriser la végé-

tation dans les espaces 

publics des centres-

villes et les tissus ur-

bains denses en géné-

ral afin de permettre 

aux habitants l’accès à 

des îlots de fraicheur. 

17. Anticiper les risques 

(sécheresses, inonda-

tions, îlots de chaleur 

urbains, pollutions)  
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III. Préambule 

Comme réalisé pour le PAS, le DOO a fait l’objet d’une analyse environnementale détaillée présentant, 

pour chaque prescription, les effets prévisionnels sur chaque thématique environnementale. Cette 

analyse s’est réalisée dans le tableau de synthèse, présenté ci-dessous, permettant de visualiser l’im-

pact global de l’ensemble des dispositions du DOO. Ce tableau permet une analyse détaillée de 

chaque disposition du DOO et permet de définir :  

• La nature de l’incidence : l’incidence est-elle positive, négative ou neutre ? 

• Le caractère : est-ce que l’incidence est directe ou indirecte ; 

• L’étendue géographique : l’incidence se fait elle sentir sur la totalité du territoire, sur un site 

localisé ou à l’extérieur du territoire ?  

• La durée : l’incidence va-t-elle se faire sentir de manière temporaire ou permanente ? 

• Le temps de réponse : l’incidence se fera-t-elle sentir sur le court terme, moyen terme ou long 

terme ? 

• Les points de vigilance correspondant aux effets potentiellement négatifs en fonction de la 

mise en œuvre de l’objectif considéré. V 

Le tableau d’analyse s’accompagne, pour chaque orientation, d’une synthèse permettant de mettre 

en évidence les principales incidences positives, négatives ainsi que les points de vigilance. 

Tableau 2 : Critères d’identification et de caractérisation des incidences du DOO sur l’environnement 

CRITERES DEFINITIONS VALEURS 

Nature Détermine l’existence ou non de 

l’incidence et la qualifie (positive, 

négative ou neutre en blanc) 

POSITIVE NEGATIVE 

Caractère  

Détermine la relation de causa-

lité entre le PAS et l’enjeu envi-

ronnemental analysé (directe ou 

indirecte) 

POSITIVE 

DIRECTE 

NEGATIVE 

DIRECTE 

POSITIVE 

INDIRECTE 

NEGATIVE 

INDIRECTE 

Etendue géographique  
Indique sur quel périmètre l’inci-

dence peut se faire sentir  

Territoire : Territoire 

Site localisé : LOC 

Au-delà du territoire : EXT 

Durée 

Indique sur quelle échelle de 

temps l’incidence va se faire sen-

tir  

Temporaire : TEMP 

Permanente : PERM 

Temps de réponse  
Précise dans quels délais l’inci-

dence peut survenir  

Court terme : CT 

Moyen terme : MT 

Long terme : LT 

Point de vigilance Effet potentiellement négatif en 

fonction des conditions de mise 

en œuvre de l’objectif considéré 

Point de vigilance : V 
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IV. Synthèse de l’analyse des incidences du DOO 

1. Incidences induites par l’Axe 1 – Orientation 1 du DOO 

Le développement des activités économiques pourvoyeuses d’emploi (artisanat, petite et moyenne 

industrie, agriculture, tourisme, services à la personne, services publics, commerces de proximité) est 

la priorité pour développer l’emploi local et diminuer les déplacements vers la métropole. 

Le développement des entreprises existantes et l’accueil de nouvelles entreprises doit permettre d’of-

frir un nombre d’emplois plus important aux habitants et d’attirer de nouveaux actifs sur le territoire.  

 

Principales incidences positives 

1) Le maintien de l’offre commerciale en centralité permettant de limiter l’étalement urbain 
Le DOO prévoit que les nouvelles activités économiques et le développement des entreprises 

existantes soient réalisées à l’intérieur de l’enveloppe urbaine, en privilégiant les gisements 

fonciers existants. Cette stratégie permet de réduire l’étalement urbain et contribue à la pré-

servation des espaces agricoles, naturels et forestiers (ENAF) ainsi que les grands paysages. 

Également, il participe à la réduction des besoins en mobilité et des consommations énergé-

tiques associés. 

Les modalités de ce développement foncier sont par ailleurs conditionnées aux nuisances po-

tentielles (sonores, polluants…) et supplémentaires qu’il pourrait engendrer sur les autres 

fonctions urbaines. Cette approche assure une préservation de la santé et de l’environnement 

des habitants (P.1.1.A.1 ; P.1.1.C.10 et P.1.1.C.11).  

 

2) La recherche d’une sobriété foncière (densité) des zones d’activités économiques 
Le DOO encadre le développement spatial des ZAE selon trois niveaux hiérarchiques en fonc-

tion de l’échelle de leur rayonnement et des produits qu’elles proposent : les ZAE stratégiques 

(produits d’appel) au rayonnement supra-national avec des besoins fonciers importants, les 

ZAE structurantes (secteurs d’activités complémentaires des premières) au rayonnement hé-

térogène, et enfin les ZAE de proximité nécessitant peu de foncier (inf.10 ha) et dont les acti-

vités ont un rayonnement local (Objectif 1.1 B). Cette hiérarchisation permet d’encadrer la den-

sification du bâti pour limiter la consommation d’espace : nouvelles implantations ou 

relocalisations des activités peu compatibles avec le milieu urbain en priorité dans les ZAE, 

densification du bâti et mutualisation des infrastructures. Cela répond à l’enjeu des ZA mono-

fonctionnelles et homogènes. 

 

 

Points de vigilances !  

Les documents d’urbanisme fixent les conditions pour lesquelles des extensions d’entreprises locales 

pourraient être autorisées en dehors des zones d’activités existantes : l’observance de ces conditions 

doit faire l’objet d’une vigilance particulière, notamment en ce qui concerne la consommation d’es-

paces forestiers et le respect de l’environnement proche et des exploitations agricoles.  
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Le déploiement d’une enveloppe foncière (ZAE) de 125.8 ha sur 20 ans pourrait entrainer un impact 

sur les milieux naturels et les continuités écologiques ainsi que le grand paysage.  Également elles 

devront prendre en compte les nuisances et risques qui pourraient impacter la santé humaine. Le 

DOO encadre ces risques au travers de plusieurs prescriptions (P.1.1.A.1 ; P.1.1.C.10 et P.1.1.C.11). 

Concernant le développement des activités il est nécessaire de prendre en compte les capacités du 

territoire en matière de ressource en eau mais aussi de capacité des milieux récepteurs (assainisse-

ment). 

La stratégie déployée pour les zones d’activités devra prendre en compte les problématiques de ruis-

sellement, de nuisances et pollutions. 
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MILIEUX NATURELS ET 
BIODIVERSITE 

RESSOURCES  

NATURELLES 
POLLUTION ET QUALITE 

DES MILIEUX 
PAYSAGE ET PATRIMOINE RISQUES CLIMAT 

SANTE ET ENVI-
RONNEMENT 

AXE 1 : Donner la priorité à l’emploi local 

Orientation 1.1 : Développer l’emploi local en structurant la localisation des filières 

Objectif 1.1.A : 

Assurer le déve-

loppement de 

l’emploi local 

TERRITOIRE/PERM/MT 
V 

TERRITOIRE/PERM/MT 
V 

TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE /PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT 
V 

LOC/PERM/MT 

Préservation des ENAF en li-

mitant l’étalement urbain 

V : Veiller à intégrer la nature 

en ville si implantation de 

nouvelle activité au sein de 

l’enveloppe urbaine 

Préservation des ENAF en li-

mitant l’étalement urbain 

V : Veiller à prendre en 

compte les capacités du ter-

ritoire (eau, milieu récepteur, 

etc.) 

Prend en compte et intègre 

l’ensemble des nuisances (so-

nores, pollution de l’air, etc.) 

dans le développement local 

Préservation des grands pay-

sages en limitant le mitage 

Prend en compte et in-

tègre l’ensemble des 

risques comme le ruissel-

lement  

Préservation des ENAF 

participant à la séques-

tration carbone 

V : Veiller à limiter les 

îlots de chaleur urbain 

Le développement de 

l’emploi à l’intérieur de 

l’enveloppe urbain va 

contribuer à limiter les 

déplacements : contri-

bue au cadre de vie 

Objectif 1.1.B: 

Définir une stra-

tégie pour les 

zones d’activités 

économiques 

V V  V  V  V 
EXT/PERM/MT 
V 

V 

V : Veiller à une intégration 

qualitative des ZAE – Prise en 

compte de la biodiversité or-

dinaire et des continuités 

écologique locales 

 

V : Veiller à prendre en 

compte les capacités du ter-

ritoire (eau, milieu récepteur, 

etc.) si activités gourmandes 

en eau 

V : Veiller à prendre en compte 

et intégrer l’ensemble des nui-

sances (sonores, pollution de 

l’air, etc.) 

V : Veiller à une intégration 

qualitative des ZAE notam-

ment pour les ZAE situés en 

entrée de ville 

Prendre en compte et in-

tégrer l’ensemble des 

risques comme le ruissel-

lement 

Une approche plus co-

hérente des ZAE devrait 

réduire les GES. 
V : Veiller à ne pas gé-

nérer de nuisances 

supplémentaires 

comme une dégrada-

tion de la qualité de 

l’air (transports). 

TERRITOIRE/PERM/MT 

Le déploiement de ZAE 

stratégique va entrainer 

une augmentation des 

consommations éner-

gétiques et GES du terri-

toire 

Objectif 1.1.C:   

Mettre en œuvre 

une stratégie 

économique de 

diversification 

V V  V  V V TERRITOIRE/PERM/MT V 

V : Le déploiement de 125,8 

ha de ZAE pourrait impacter 

les milieux naturels et les 

continuités écologiques : 

veiller à les préserver (grâce à 

P.1.1.C.10) 

V : Veiller à prendre en 

compte les capacités du ter-

ritoire (eau, milieu récepteur, 

etc.) si activités gourmandes 

en eau 

V : Veiller à prendre en compte 

et intégrer l’ensemble des nui-

sances (sonores, pollution de 

l’air, etc.) 

V : Le déploiement de 125,8 ha 

de ZAE pourrait impacter les 

paysages : veiller à les préser-

ver (grâce à P.1.1.C.11) 

Prendre en compte et in-

tégrer l’ensemble des 

risques comme le ruissel-

lement 

Le déploiement de 125,8 

ha de ZAE stratégique 

va entrainer une aug-

mentation des consom-

mations énergétiques 

et GES du territoire 

V : Veiller à ne pas gé-

nérer de nuisances 

supplémentaires 

comme une dégrada-

tion de la qualité de 

l’air (transports). 
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2. Incidences induites par l’Axe 1 – orientation 2 du DOO 
sur l’environnement 

Afin de créer les conditions d’accueil du commerce dans les centralités et de favoriser leur complé-

mentarité avec les zones périphériques, le DOO fixe les conditions pour favoriser un maillage com-

mercial de proximité. 

 

Principales incidences positives 

1) Préservation des espaces agricoles naturels et forestiers grâce au renforcement de l’offre 
commerciale au cœur des centralités.  
La distinction opérée par le DOO entre centralités et périphéries en fonction du poids et de la 

nature des activités économiques constitue un fort levier d’impact positif sur l’environne-

ment. Le SCOT propose des zones dites de centralités commerciales, correspondant aux 

centres-bourgs/centres-villes dédiées à une offre de commerces de proximité autour d’une 

mixité de fonctions et 6 zones commerciales de périphéries relais des premières. 

 

Les localisations préférentielles sont strictement encadrées en fonction des types d’achats et 

des positions dans l’armature commerciale (P.1.2.B.5). Toute modernisation ou extension 

d’une activité existante doit par ailleurs être réalisée dans le tissu urbain existant, et quel qu’en 

soit le seuil (P.1.2.B.8). L’interdiction d’implantation de drive sur des parcelles isolées est un 

point positif pour garantir la non-consommation d’espace. La réduction d’impact en termes 

de consommation foncière et l’intégration paysagère du site sont également favorisées par la 

mutualisation d’aires de stationnement (P.1.2.B.12). 

 

2) Réduction des consommations énergétiques liées au transport. 
Le développement de cheminements de mobilités douces (vélo et marche) pour relier ces 

zones périphériques aux centres-villes et bourgs est un facteur positif pour diminuer l’em-

preinte carbone des usagers vers ces zones et contribuer à créer des trames vertes (P.1.2.B.1 et 

P.1.2.B.11). Les modalités définies en termes de mobilités (liaisons douces, dessertes en trans-

ports en commun, densité d’aménagement, qualité architecturale et paysagère, performance 

énergétique, gestion des eaux pluviales, végétalisation) impactent positivement tout le 

spectre environnemental : milieux naturels, ressources naturelles, pollution et qualité des mi-

lieux, paysages, climat et santé. 

 

3) Incitation à la réhabilitation ou rénovation favorisant la réduction des consommations éner-
gétiques et la préservation des ressources naturelles  
Le DOO prévoit que tout développement de surface de vente soit prioritairement effectué via 

des réhabilitations ou rénovations du bâti existant, ou si cela s’avère impossible et justifié, que 

la création soit réalisée dans des dents creuses (P.1.2.B.3).  

 

 

4) Prise en compte des paysages dans le développement commercial 
Le DOO précise que les implantations commerciales devront respecter les cônes de vue. Le 

développement des projets logistiques doit être intégré en cohérence avec la morphologie 

de la zone (P.1.2.C.1), ce qui contribue à l’intégration paysagère.  
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5) Une alimentation locale encouragée qui participe à la santé des habitants.  
 

Le DOO prévoit que les centres-villes et bourgs soient les zones d’accueil préférentielles pour 

la diversification agricole et des points de vente directe de la ferme (P.1.2.C.3), ce qui contribue 

à la réduction de l’empreinte carbone (limitation transport et alimentation locale).  

 

Points de vigilance !  

La croissance de la concentration des activités commerciales dans des zones amenées à se densifier 

selon le couple centres-villes/périphéries doit être maîtrisée dans la qualité du bâti (rénovation, cons-

truction, extension ou densification) pour réduire l’impact énergétique des activités sur site, la con-

sommation des ressources et les nuisances potentielles sur la santé des habitants (P.1.2.A.1). 

La définition des nouvelles implantations commerciales mériterait d’être précisée par rapport aux ca-

tégories et seuils définis plus haut, afin d’en mesurer l’impact potentiel sur le spectre environnemental 

(P.1.2.A.7). 

La simple recherche d’exemplarité énergétique pour le développement des activités en périphérie 

(R.1.2.C.3) gagnerait à devenir une obligation règlementaire afin de garantir une moindre consomma-

tion des énergies primaires et la limitation maximale des émissions de GES. 

Le déploiement des infrastructures de mobilité douces et la mutualisation des parkings devront veil-

ler à promouvoir des espaces désimperméabilisés avec des matériaux biosourcés favorisant une inté-

gration paysagère et environnementale.  
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MILIEUX NATURELS ET 

BIODIVERSITE 
RESSOURCES NATURELLES 

POLLUTION ET QUALITE DES 

MILIEUX 
PAYSAGE ET PATRIMOINE RISQUES CLIMAT 

SANTE ET ENVIRON-

NEMENT 

AXE 1 : Donner la priorité à l’emploi local 

Orientation 1.2 : Favoriser un maillage commercial de proximité 

 V V  V V  V TERRITOIRE/PERM/LT TERRITOIRE 
/PERM/MT 

Objectif 1.2.A : Fa-

voriser le maintien 

et le renforcement 

de l’offre commer-

ciale au cœur des 

centralités en 

complémentarité 

des zones péri-

phériques 

V : Veiller à préserver cer-

tains espaces naturels dans 

le tissu urbain (TVB). 

V : Veiller à prendre en 

compte les capacités du ter-

ritoire (eau, milieu récepteur, 

etc.) dans le cas d’activités 

gourmandes en eau  

Prendre en compte et intégrer 

l’ensemble des nuisances (so-

nores, pollution de l’air, etc.) 

V : Veiller à une intégration 

qualitative de l’offre com-

merciale située en entrée de 

ville 

Prendre en compte et inté-

grer l’ensemble des risques 

comme le ruissellement 

Le développement de 

commerce non séden-

taire (marché de plein 

vent, commerces am-

bulants) contribue à li-

miter les déplacements 

Le développement de 

commerce non séden-

taire (marché de plein 

vent, commerces am-

bulants) contribue à 

tisser du lien social et 

permet de promouvoir 

une alimentation lo-

cale 

Objectif 1.2.B : 

Structurer les 

zones commer-

ciales de périphé-

rie  

LOC/PERM/MT 
V 

V V TERRITOIRE /PERM/MT TERRITOIRE /PERM/MT TERRITOIRE/PERM/LT 
TERRI-

TOIRE/PERM/MT 

Privilégie la reconversion 

des friches➔ préservation 

des ENAF 

Favorise la végétalisation 

des espaces extérieurs 

V : Veiller à s’assurer de l’ab-

sence d’enjeux biodiversité 

au sein de ces friches 

V : Veiller à prendre en 

compte les capacités du ter-

ritoire (eau, milieu récepteur, 

etc.) dans le cas d’activités 

activités gourmandes en eau  

V : Veiller à prendre en compte 

les sols pollués au sein des 

friches 

Privilégie la réhabilitation ou 

la rénovation des surfaces de 

vente et favorise une qualité 

architecturale et paysagère. 

Propose un traitement des li-

mites/interfaces 

 

S’assure que les projets li-

mitent leur imperméabili-

sation et assure une ges-

tion des eaux pluviales 

Prévoit le déploiement 

des modes actifs 

(marche/vélo) entre les 

pôlesèréduction GES 

Prévoit le déploiement 

des modes actifs 

(marche/vélo) entre les 

pôlesèImpact santé 

Objectif 1.2.C : Fa-

voriser un déve-

loppement com-

mercial durable et 

faire évoluer les 

modes de distri-

bution 

V V V LOC/PERM/CT V TERRITOIRE/PERM/LT 
TERRI-
TOIRE/PERM/MT 

V : Veiller à préserver cer-

tains espaces naturels dans 

le tissu urbain (TVB). 

V : Veiller à prendre en 

compte les capacités du ter-

ritoire (eau, milieu récepteur, 

etc.) dans le cas d’activités 

gourmandes en eau  

Prendre en compte et intégrer 

l’ensemble des nuisances (so-

nores, pollution de l’air, etc.) 

Les implantations veillent à 

préserver les cônes de vue 

existants 

Prendre en compte et inté-

grer l’ensemble des risques 

comme le ruissellement 

Recherche la continuité 

des cheminements pié-

tons et cyclables➔ré-

duction des GES 

Recherche l’exemplarité 

énergétique 

Diversification Agri-

cole contribue à une 

alimentation locale 
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3. Incidences induites par l’Axe 1 – orientation 3 du DOO 
sur l’environnement 

Orientation 3 = Conforter et renouveler les filières agricoles. 

 

Principales incidences positives 

1) Une préservation et une valorisation des ressources agricoles 
La préservation et valorisation paysagère, ainsi que les services écosystémiques associés aux 

espaces agricoles, sont garanties par la protection des terres agricoles identifiées comme stra-

tégiques car situées en secteurs d’AOC à travers la trame pourpre constituée par les terroirs 

viticoles (P.1.3.A.7). Cette mesure favorise la continuité des terroirs et paysages agricoles et les 

patrimoines associés. L’identification de parcelles à potentiel agronomique dans les docu-

ments d’urbanisme permet de délimiter une réserve à vocation agricole. Cet ensemble de 

propositions permet de limiter la consommation d’espace (P.1.3.C.2). 

 

2) Une prise en compte des conflits d’usages entre les espaces agricoles et urbanisés (santé en-
vironnement) 
La création d’une zone tampon d’au moins 20 mètres d’épaisseur entre les espaces bâtis ou à 

bâtir et les espaces de production agricole doit permettre de réduire l’exposition des popula-

tions (P.1.3.B.2). 

 

3) Une intégration des enjeux environnementaux au sein des espaces agricoles 
L’agrivoltaïsme est soumis à des conditions très spécifiques et réglementées, n’étant autorisé 

que dans la mesure où il ne porte pas visuellement préjudice aux paysages, au patrimoine 

naturel, à la biodiversité et aux continuités écologiques (P.1.3.B.6.), contribuant ainsi à les pré-

server. 

 

4) L’accompagnement de la diversification de l’agriculture dans un objectif de planification ali-
mentaire durable 
Le SCoT recommande aux intercommunalités de mettre en place une stratégie foncière pour 

protéger les ressources agricoles et naturelles, en s’appuyant notamment sur le Syndicat 

Mixte du SCoT CNG (Objectif 1.3.C). Les secteurs de développement préférentiel des lieux de 

vente de produits locaux sont précisés dans les documents d’urbanisme, ce qui permettra 

une accessibilité équilibrée des habitants sur les productions territoriales.  

 

Points de vigilances !  

Le développement urbain en zones agricole peut être autorisé après analyse du potentiel agrono-

mique des terres et de leur plus-value économique et paysagère (P.1.3.A.6). Un point de vigilance est 

à noter sur les critères d’évaluation du potentiel agronomique, et sur les mesures compensatoires qui 

seraient engagées dans l’environnement proche pour pallier la consommation d’espaces agricoles.  

Le recours aux outils de préservation des espaces agricoles dans les PLU est présenté comme une 

incitation, alors qu’il serait souhaitable qu’il soit systématique pour garder une action cohérente avec 

les axes précédemment définis (P.1.3.A.1).  
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Les documents d’urbanisme peuvent autoriser des constructions en zone naturelle ou agricole (N et 

A) dès lors qu’ils justifient le caractère limité de la taille et de la capacité d’accueil (P.1.3.A.8). Une vigi-

lance est à noter sur l’évaluation de l’impact environnemental des constructions à venir et des me-

sures compensatoires proposées pour que l’impact global sur l’environnement soit neutre et que les 

continuités paysagères et patrimoniales soient préservées.  

Le DOO prescrit que le zonage spécifique des espaces forestiers dans les documents d’urbanisme 

autorise l’exploitation forestière et que les surfaces en EBC soient réservées à des boisements remar-

quables ou menacés (P.1.3.A.9). Un point de vigilance est à noter sur les critères de définition et les 

seuils pour qualifier certains boisements de remarquables ou menacés. Attention à ce que ces critères 

ne soient pas évalués à la baisse pour pouvoir autoriser un maximum d’exploitation forestière.  
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MILIEUX NATURELS ET 

BIODIVERSITE 

RESSOURCES NATU-

RELLES 

POLLUTION ET QUALITE DES 

MILIEUX 
PAYSAGE ET PATRIMOINE RISQUES CLIMAT 

SANTE ET ENVIRON-

NEMENT 

AXE 1 : Donner la priorité à l’emploi local 

Orientation 1.3 : Conforter et renouveler les filières agricoles 

Objectif 1.3.A : Proté-

ger et valoriser les 

terres agricoles  

TERRITOIRE/PERM/MT 
V 

TERRITOIRE/PERM/MT V TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT 
TERRITOIRE/PERM/ 
LT 

TERRITOIRE/PERM/ 
LT 

Préservation des espaces 

agricoles participant à 

l’entretien des milieux ou-

verts (et des services ren-

dus par ces écosystèmes). 

V : Veiller aux modalités 

de gestion des espaces 

agricoles et de l’impact du 

développement urbain 

sur les espaces agricoles 

Préservation des res-

sources agricoles 

V : Veiller à la préservation des 

infrastructures agroécolo-

giques: rôle de filtre 

Les espaces agricoles sont le 

socle paysager 

V : veiller à l'impact paysager 

lié aux campagnes d'arra-

chage 

 

Ces espaces peuvent 

jouer le rôle de zones d'ex-

pansion de crue 

Espace de séquestra-

tion carbone 

Maintien d'une ali-

mentation locale 

Objectif 1.3.B : Pren-

dre en compte les ac-

tivités agricoles 

TERRITOIRE/PERM/MT  TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT 
TERRITOIRE/PERM/MT  

V 
TERRITOIRE/PERM/MT 

TERRI-
TOIRE/PERM/MT 

TERRI-
TOIRE/PERM/MT 

Préservation des espaces 

présentant des enjeux en-

vironnementaux 

Préservation des res-

sources agricoles  

Instauration d'une bande tam-

pon favorisant la préservation 

de la qualité de l'air 

Les espaces agricoles sont in-

tégrés comme socle paysa-

ger 

V : Veiller à l'intégration pay-

sagère des toitures photovol-

taïques et agrivoltaisme 

Les projets agrivoltaïques 

ne doivent pas porter at-

teinte au bon écoulement 

des eaux 

Autorisation des toi-

tures photovoltaïques 

sur les bâtiments agri-

coles 

Développement de 

l’agrivoltaisme sous 

condition 

Prise en compte des 

conflits d'usage à tra-

vers une bande tam-

pon 

Objectif 1.3.C : Ac-

compagner la diversi-

fication de l’agricul-

ture dans un objectif 

de planification ali-

mentaire durable 

TERRITOIRE/PERM/MT  TERRITOIRE/PERM/MT V 
TERRITOIRE/PERM/MT  

 
TERRITOIRE/PERM/MT 

TERRI-
TOIRE/PERM/MT 

TERRI-
TOIRE/PERM/MT 

La mise en place d'une 

stratégie foncière devrait 

permettre de préserver 

les espaces naturels à en-

jeu 

Préservation des espaces 

agricoles grâce à une stra-

tégie foncière 

Prise en compte du po-

tentiel agronomique 

V : veiller à la préservation des 

infrastructures agroécolo-

giques : rôle de filtre 

Les espaces agricoles sont le 

socle paysager 

Ces espaces peuvent 

jouer le rôle de zones d'ex-

pansion de crue 

Espaces favorisant la 

séquestration carbone 

Déploiement de lieux 

de vente locaux favori-

sant une alimentation 

locale 
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4. Incidences induites par l’Axe 1 – orientation 4 du 
DOO sur l’environnement 

Orientation 4 = Porter un développement touristique commun à l’échelle de la Haute Gironde. 

 

Principales incidences positives 

1) L’intégration des enjeux environnementaux dans le déploiement d’une offre touristique ter-
ritoriale 
La création d’une destination touristique commune (Blaye Bourg Terre d’Estuaire) doit per-

mettre la cohérence territoriale de la Haute Gironde : en ce sens elle peut contribuer à façon-

ner et protéger l’identité paysagère (P.1.4.A.1).  

Les espaces les plus favorables à l’implantation des hébergements touristiques (selon leur 

type et leur vocation) sont identifiés dans les documents d’urbanisme afin de garantir une 

intégration paysagère et énergétique : cette mesure du SCoT influe positivement sur un large 

spectre environnemental (milieux naturels, ressources, paysages). 

 

2) La valorisation du patrimoine local 
Les sites classés, et donc protégés, ainsi que les différents éléments du patrimoine faisant 

l’objet d’une valorisation, sont répertoriés dans les documents d’urbanisme local, ce qui con-

tribue à la préservation des dimensions patrimoniales du territoire (P.1.4.B.1).  

 

 

Points de vigilances !  

L’encouragement par le DOO des initiatives d’agrotourisme et de fréquentation touristique du terri-

toire (notamment la commune de Bourg qui constitue le principal pôle touristique du territoire) n’est 

pas assorti d’une règlementation en termes de flux et de maitrise de l’impact d’une hausse de la fré-

quentation sur les ressources locales (notamment en ce qui concerne la ressource eau et la gestion 

des déchets) (P1.4.B.1). 

L’objectif de maintien et de renforcement de la capacité d’hébergement touristique est mené en fa-

vorisant le développement et la modernisation de l’hôtellerie et de la restauration : un point de vigi-

lance est à noter sur les exigences en termes de performance énergétique des bâtiments modernisés, 

et leur gestion des déchets et ressources locales. Le DOO évoque la seule qualité des hébergements 

par rapport aux attentes de consommation des publics touristiques (Objectif 1.4.1.C).
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MILIEUX NATURELS 

ET BIODIVERSITE 

RESSOURCES NATU-

RELLES 

POLLUTION ET QUALITE 

DES MILIEUX 
PAYSAGE ET PATRIMOINE RISQUES CLIMAT 

SANTE ET ENVIRON-

NEMENT 

AXE 1 : Donner la priorité à l’emploi local 

Orientation 4 : Porter un développement touristique commun à l’échelle de la Haute Gironde 

Objectif 1 : Mettre en réseau 

les différentes initiatives de 

promotion et d’information 

touristique  

 

Objectif 2 : Structurer une 

offre de tourisme vert et lo-

cal 

 

Objectif 3 : Conforter une 

offre d’hébergement adap-

tée  

 

LOC/PERM/MT V V LOC/PERM/MT V LOC/PERM/MT  

Prise en compte des 

enjeux environnemen-

taux dans le déploie-

ment des héberge-

ments touristiques 

S'assurer de ne pas con-

sommer d'espaces agri-

coles (préservation des 

ressources) 

Veiller à ne pas générer 

de pollution ou de nui-

sance en lien avec le dé-

ploiement d'héberge-

ment touristique 

Prise en compte des enjeux 

paysagers dans le déploie-

ment des hébergements tou-

ristiques  

 

Intégration des éléments em-

blématiques qui ont un intérêt 

patrimonial historique et ar-

chitectural mais aussi culturel 

V : Veiller à intégrer les en-

jeux risques dans la locali-

sation des hébergements 

touristiques 

Prise en compte des 

enjeux énergétiques 

dans le déploiement 

des hébergements 

touristiques 
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5. Incidences induites par l’Axe 2 – orientation 1 du DOO 
sur l’environnement 

Orientation 1 = Maitriser la croissance démographique et rééquilibrer l’armature urbaine. 

 

Principales incidences positives 

1) La maîtrise de la croissance démographique permet de maitriser la pression sur les ressources 
et contenir la consommation d’espace. 
Le SCoT organise la répartition équilibrée de la population sur le territoire (pôle urbain de St-

André-de-Cubzac / 8 pôles de proximité / pôle touristique de Bourg / 11 communes relais / 8 

communes rurales) : cela permet de maitriser la pression qu’une population supplémentaire 

exercera sur les ressources et les milieux naturels.  L’armature urbaine ainsi définie constitue 

l’outil principal d’une gestion économe du foncier, avec une incidence positive sur la réduc-

tion de la consommation d’espace (P.2.1.A.1) 

La déclinaison de l’objectif annuel de croissance démographique (+1,3%) à l’échelle de chaque 

intercommunalité permet de tenir compte des capacités d’accueil locales et spécifiques, per-

mettant ainsi un effet non-négatif sur les ressources, milieux naturels et émissions de GES 

(P.2.1.A.2) 

 

2) La revitalisation des centres-bourgs permet de lutter contre la consommation d’espace et de 
préserver les paysages et patrimoines, ainsi que la biodiversité associée. 
Le SCoT priorise le développement des centres-bourgs en favorisant leur revitalisation, ce qui 

aura pour incidence positive de limiter l’étalement urbain, et donc de préserver les paysages 

et patrimoines naturels, ainsi que les corridors écologiques (P.2.1.B.1). Les conditions de revita-

lisation des centres-bourgs, notamment en ce qui concerne la préservation du patrimoine 

naturel et du bâti, sont définies dans les plans d’urbanisme locaux, ce qui constitue un levier 

pour préserver les milieux naturels et les paysages (P.2.1.B.2). 

Des stratégies de revitalisation adaptées à chaque commune pourraient faire l’objet d’une 

étude préalable, ce qui constituerait un atout pour penser en amont le temps long des milieux 

naturels et des patrimoines (R.2.1.B.1)  

 

3) La configuration spatiale des équipements est pensée pour minimiser les déplacements, ren-
forcer les logiques de proximité. 
Les localisations préférentielles des équipements avec réutilisation des bâtiments existants 

sont définies afin de minimiser les déplacements, de renforcer la proximité, ce qui a un impact 

positif sur la réduction des émissions de GES et contribuera à lutter contre la consommation 

d’espace (P.2.1.C.1).  

 

Points de vigilance ! 

Un point de vigilance est à noter quant à la croissance du pôle urbain de territoire de St-André-de-

Cubzac : le rôle moteur de croissance démographique qui lui est affecté doit être concilié avec un 

rythme de croissance qui ne sollicite pas les milieux et ressources au-delà de leur capacités (ressource 

en eau, gestion des déchets, émissions de GES dues à l’augmentation du trafic) (Objectif 2.1.A). 
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Les documents de planification intercommunaux (PLUi, PLH et PLUi-H) sont recommandés par le 

SCoT pour mettre en œuvre les objectifs de renforcement de l’armature urbaine : une prise en compte 

du spectre des impacts environnementaux dans leur élaboration, afin que la classification d’armature 

urbaine du SCoT soit efficiente, constitue un point de vigilance (R.2.1.A.1) 

Le développement du parc de logements au cœur de centralités avec une mixité des fonctions doit 

se faire dans le souci d’une performance énergétique des bâtiments (P.2.1.B.1) 

La réutilisation du bâti existant devrait être soumise à des critères et réglementations du point de vue 

des matériaux de rénovation employés, et de la performance énergétique globale de la réhabilitation 

du bâti (P.2.1.C.1)  

L’extension de l’urbanisation est présentée comme un scénario possible dès lors que « la réutilisation 

de bâtiments existants ou la réalisation de l’équipement dans le tissu urbain existant ne sont pas 

possibles » avec cependant la condition de respect de modération de consommation foncière et de 

performance énergétique et environnementale. Quels sont les seuils d’évaluation de cette impossibi-

lité à réutiliser des bâtiments existants ? (P.2.1.C.2) 

Attention à ce que le déploiement du réseau public de la fibre optique soit mené, dans la phase de 

travaux, dans le respect des milieux naturels et des corridors écologiques (P.2.1.C.4)  
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MILIEUX NATURELS ET 

BIODIVERSITE 
RESSOURCES NATURELLES 

POLLUTION ET QUALITE DES 

MILIEUX 
PAYSAGE ET PATRIMOINE RISQUES CLIMAT 

SANTE ET ENVIRON-

NEMENT 

AXE 2 : Recevoir selon la capacité d’accueil 

Orientation 2.1 : Maitriser la croissance démographique et rééquilibrer l’armature urbaine 

Objectif 2.1.A : 

maîtriser l’ac-

cueil de la popu-

lation en rééqui-

librant 

l’armature ur-

baine 

TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/LT TERRITOIRE/PERM/MT/LT TERRITOIRE/PERM/LT   TERRITOIRE/PERM/LT 

Croissance de la popula-

tion limitée à 1,3% par an, 

ce qui permet de maitri-

ser la pression exercée 

sur les milieux naturels 

V. Veiller au pôle de crois-

sance de Saint-André-de-

Cubzac qui pourrait exercer 

une forte pression sur les 

ressources. 

Maitrise de la croissance se-

lon une répartition sur tout 

le territoire permettant de li-

miter la consommation d’es-

pace. 

Répartition de la croissance 

démographique selon une ar-

mature urbaine permettant 

d’adapter le réseau d’approvi-

sionnement en eau et d’anti-

ciper les besoins et infrastruc-

tures nécessaires en gestion 

des déchets. 

Croissance urbaine maitrisée 

selon de grandes zones géogra-

phiques permettant de préser-

ver les paysages naturels ty-

piques. 

  

V. La croissance de la 

population, quel qu’en 

soit le rythme, sera gé-

nératrice d’émissions 

de GES supplémen-

taires.  

Objectif 2.1.B : 

Revitaliser les 

centres-bourgs 

 

TERRITOIRE/PERM/LT  LOC/PERM/LT TERRITOIRE/PERM/LT  TERRITOIRE/PERM/LT LOC/PERM/LT 

Priorité donnée à la re-

vitalisation des centres-

bourgs : un atout pour 

préserver la biodiversité 

associée aux milieux et 

paysages préservés de 

l’urbanisation. 

 

V. Revitalisation des centres-

bourgs synonyme de densifi-

cation et donc de pollutions et 

nuisances potentielles en aug-

mentation. 

Conditions de revitalisation des 

centres-bourgs permettant de 

préserver les patrimoines et 

paysages. Stratégies permet-

tant de penser le temps long 

des patrimoines. 

 

V. Veiller à la perfor-

mance énergétique 

des parcs de loge-

ments au cœur des 

centralités. 

V. Veiller à la nuisance 

sonore générée par la 

revitalisation des 

centres-bourgs. 

Objectif 2.1.C : 

Assurer l’accès 

aux équipe-

ments 

 

V. TERRITOIRE/PERM/MT  LOC/PERM/MT  TERRITOIRE/PERM/LT TERRITOIRE/PERM/LT 

V. Veiller à ce que le dé-

ploiement de la fibre op-

tique pour développer 

les équipements soit 

être réalisé dans le res-

pect des milieux et corri-

dors écologiques. 

Réutilisation des bâtiments 

existants et densification de 

bâti permettant de lutter 

contre la consommation 

d’espace. 

 

Rénovation des bâtiments exis-

tants contribuant à l’entretien 

du patrimoine urbain local. 

 

Les logiques de proxi-

mité permettent de 

réduire les émissions 

de GES 

 

V. Veiller à ce que la 

réutilisation du bâti 

soit menée selon des 

critères de perfor-

mance énergétique. 

Les logiques de proxi-

mité améliorent la 

qualité de vie et envi-

ronnementale des ha-

bitants. 
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6. Incidences induites par l’Axe 2 – orientation 2 du 
DOO sur l’environnement 

Orientation 1 = Articuler les mobilités en cohérence avec l’armature urbaine. 

 

Principales incidences positives 

1) Le développement du transport ferré et de haltes multifonctionnelles va contribuer à réduire 
les émissions de GES générées par les déplacements des habitants 
Le développement du train est une priorité du SCoT (P.2.2.A.2) avec pour incidence positive la 

limitation, voire la réduction, des émissions de GES. Cette incidence est renforcée par le ca-

ractère dense, multifonctionnel et intermodal des haltes au niveau des quartiers de gares 

(ligne RER Girondin traversant le territoire du SCoT du nord au sud) qui permettra aux habi-

tants d’emprunter des modes de déplacements moins polluants que les transports en voiture 

(P.2.2.A.A).  Une stratégie d’aménagements paysagers et de requalification du bâti existant 

pour les futurs quartiers de gare (R.2.2.A.2) permettra de mener ce développement tout en 

valorisant le paysage et le patrimoine. 

 

2) Les solutions proposées aux habitants pour réduire l’usage de la voiture individuelle contri-
bueront à limiter, voire réduire, les émissions de GES   
Le SCoT propose plusieurs alternatives à la voiture individuelle : les projets résidentiels, éco-

nomiques ou d’équipements sont en priorité développés dans les secteurs déjà desservis par 

les transports en commun (P.2.2.B.1), contribuant ainsi à encourager leur utilisation par les 

populations. Le SCoT encourage également les pratiques de co-voiturage et d’autopartage 

(identification et renforcement des aires de covoiturage, accès par les mobilités douces) 

(P.2.2.B.2) 

 

3) Différentes dispositions vont faciliter les modes doux de déplacements pour les habitants 
Le SCoT met en place une réglementation quant aux stationnements dédiés au vélo (P.2.2.C.1) 

en lien avec le développement du maillage d’itinéraires cyclables (R.2.2.C.1) et d’aménage-

ments assurant la desserte de liaisons douces (P.2.2.C.2). Le Plan Vélo est d’ailleurs la feuille de 

route et boîte à outil sollicitée pour porter le développement de l’usage du vélo. Ce maillage 

de mobilités douces contribue à la réduction des émissions de GES. 

 

Points de vigilance ! 

L’aménagement des futurs pôles routiers de la ligne de car express Bordeaux – Blaye devrait prendre 

en compte les critères et exigences d’un bâti vertueux pour le volet densité des constructions et re-

conversions de bâtiments (R.2.2.B.1)
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MILIEUX NATURELS ET 

BIODIVERSITE 
RESSOURCES NATURELLES 

POLLUTION ET QUALITE DES 

MILIEUX 
PAYSAGE ET PATRIMOINE RISQUES CLIMAT 

SANTE ET ENVIRON-

NEMENT 

AXE 2 : Recevoir selon la capacité d’accueil 

Orientation 2 : Articuler les mobilités en cohérence avec l’armature urbaine 

 

Objectif 2.2.A : 

Soutenir le 

transport ferré 

et le projet de 

RER girondin 

   TERRITOIRE/PERM/LT  TERRITOIRE/PERM/LT TERRITOIRE/PERM/LT 

   

La requalification du bâti exis-

tant dans les quartiers de gare 

est réalisée en cohérence d’une 

stratégie paysagère. 

 

Multifonctionnalité et 

intermodalité des 

quartiers de gare + Dé-

veloppement du re-

cours au RER girondin 

è. Diminue le recours à 

la voiture individuelle 

(réduction des GES) 

Augmentation de la 

qualité de vie liée à la 

multifonctionnalité 

des espaces habités. 

Objectif 2.2.B : 

encourager les 

alternatives à la 

voiture indivi-

duelle  

  TERRITOIRE/PERM/MT   TERRITOIRE/ 
PERM/MT 

TERRITOIRE/PERM/LT 

  

Développement du covoitu-

rage contribuant à diminuer 

les pollutions atmosphériques. 

  

Localisation des pro-

jets dans les secteurs 

déjà desservis par les 

transports en com-

mun + Renforcement 

du covoiturage et des 

mobilités douces per-

mettant de réduire 

l’usage de la voiture in-

dividuelle (réduction 

des GES) 

La diminution du re-

cours à la voiture indi-

viduelle contribue à 

réduire les pollutions 

atmosphériques et fa-

vorise la santé des ha-

bitants. 

Objectif 2.2.C : 

Encourager les 

modes doux de 

déplacement  

 TERRITOIRE/PERM/MT/LT     TERRITOIRE/PERM/LT 

 

Le développement des mo-

bilités douces contribue à ré-

duire la pression sur les res-

sources. 

V. Veiller à ce que le dévelop-

pement des parkings de sta-

tionnement à vélo et les cons-

tructions d’itinéraires ne soient 

pas consommateurs d’espace. 

V. Veiller à ce que le maillage des 

pistes cyclables soit réalisé en 

prenant appui sur les paysages, 

afin de les mettre en valeur. 

  

Le développement de 

l’usage des mobilités 

douces (vélo et 

marche) contribue à 

améliorer la santé des 

populations. 
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7. Incidences induites par l’Axe 2 – orientation 3 du 
DOO sur l’environnement 

Orientation 3 = Diversifier le parc de logements pour renforcer la mixité sociale. 

 

Principales incidences positives 

1) La conception d’une offre de logements répartie de manière équilibrée dans l’armature per-
met de maitriser la pression sur les ressources et milieux naturels   
La réponse aux besoins en nouveaux logements est structurée entre les trois grandes entités 

territoriales (Grand Cubzaguais, Latitude Nord Gironde, Cubzaguais Nord Gironde), et la pro-

duction de nouveaux logements est répartie selon les catégories de l’armature urbaine défi-

nie (pôle urbain / pôles de proximité / communes relais / communes rurales) afin d’équilibrer 

les logiques de développement (P.2.3.A.3), ce qui permet aussi in fine de maîtriser la pression 

exercée sur les ressources et milieux naturels. 

 

2) L’amélioration du parc de logements existant permet de minimiser la consommation d’es-
pace 
L’amélioration du parc existant promeut la diversification architecturale, ce qui peut être un 

levier de mise en valeur du patrimoine et des paysages alentours, et favoriser l’amélioration 

de l’environnement des populations (P.2.3.B.1). La remise sur le marché de logements vacants 

(P.2.3.B.3) et leur réinvestissement (P.2.3.B.4) est une priorité du projet de territoire qui parti-

cipera de la minimisation de la consommation d’espace. Un dispositif d’amélioration de l’ha-

bitat est prévu à travers l’OPAH, garantissant un accompagnement sur les travaux d’efficacité 

énergétique notamment (P.2.3.B.4). 

 

Points de vigilances ! 

La règlementation imposant 25% de logements sociaux pour les communes de St-André-de-Cubzac 

et de Val-de-Virvée aborde la question d’un point de vue quantitatif : une vigilance est à noter quant 

aux exigences de durabilité de construction et du bâti qui seront proposées (P.2.3.A.1) (P.2.3.A.2) 

(P.2.3.A.3)   

Les besoins en logement et en hébergement de publics vulnérables sont identifiés dans les pro-

grammes locaux de l’habitat mais le DOO ne mentionne pas la dimension qualitative de ces pro-

grammes (P.2.3.A.4) 
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MILIEUX NATURELS 

ET BIODIVERSITE 
RESSOURCES NATURELLES 

POLLUTION ET QUALITE DES 

MILIEUX 
PAYSAGE ET PATRIMOINE RISQUES CLIMAT 

SANTE ET ENVIRON-

NEMENT 

AXE 2 : Recevoir selon la capacité d’accueil 

Orientation 3 : Diversifier le parc de logements pour renforcer la mixité sociale 

Objectif 2.3.A : Fa-

voriser une offre 

de logements 

abordables  

TERRI-
TOIRE/PERM/MT 

TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/LT    

L’offre de logements 

est répartie de ma-

nière équilibrée sur le 

territoire et permet de 

maitriser progressive-

ment l’impact de l’ac-

croissement de la po-

pulation sur les milieux 

naturels. 

L’offre de logements est ré-

partie de manière équilibrée 

sur le territoire et permet de 

maitriser progressivement la 

pression de la population sur 

les ressources. 

La répartition équilibrée et 

progressive de la population 

sur le territoire permet de limi-

ter les pollutions corrélées au 

nombre d’habitants (eau, etc.).  

L’équilibre du développement 

sur le territoire permet de cons-

truire un semble paysager cohé-

rent et de préserver le patri-

moine. 

   

 

Objectif 2.3.B : 

Améliorer la qua-

lité du parc exis-

tant 

 TERRITOIRE/PERM/MT  TERRITOIRE/PERM/MT  
TERRITOIRE/ 

PERM/MT 
TERRITOIRE/PERM/LT 

 

Remise sur le marché de lo-

gements vacants permet-

tant de ne pas consommer 

d’espace. 

 

Diversification architecturale du 

parc de logement > qualité pa-

trimoniale du territoire urbain. 

 

Dispositif assurant que 

les parcs de logements 

obéissent à des cri-

tères d’efficience éner-

gétique. 

 

V. Attention aux com-

munes de St-André-

de-Cubzac et de Val-

de-Virvée 

L’amélioration du parc 

de logements exis-

tants permet d’aug-

menter la qualité du 

cadre de vie des popu-

lations. 

Objectif 2.3.C : As-

surer l’accès au 

logement pour 

tous 

     V  

     

V. Veiller aux exi-

gences de durabilité 

de construction et du 

bâti des logements so-

ciaux. 
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8. Incidences induites par l’Axe 2 – orientation 4 du 
DOO sur l’environnement 

Orientation 4 = Accompagner la réalisation de projets cohérents avec l’identité du territoire. 

 

Principales incidences positives 

1) Des actions complémentaires contribuent à la non-consommation d’espace 
Plusieurs leviers d’action contre la consommation d’espace sont mobilisés par le DOO. Les 

nouveaux logements sont en priorité construits au sein des enveloppes urbaines existantes, 

et les PLU mobilisent en premier lieu le foncier en leur sein (P.2.4.A.2). La construction de nou-

veaux logements est réalisée dans le sens d’une densification qualitative du bâti urbain exis-

tant et en développant la multifonctionnalité, et toute construction en dehors de l’enveloppe 

urbaine secondaire doit faire l’objet d’une autorisation et d’un examen qualitatif (architecture 

et aspect visuel) (P.2.4.A.6). L’étude des gisements fonciers (dents creuses, bâtiments vacants, 

densification de parcelles de grande taille) est obligatoire dans les documents d’urbanisme 

(Objectif 2.4.A). Toute extension d’urbanisation existante ou implantation de bâtiments est 

strictement interdite au sein des coupures d’urbanisation (P.2.4.A.8). 

Les formes urbaines compactes sont encouragées par le SCoT (R.2.4.C.1) et la consommation 

d’espace reste maitrisée : une enveloppe de consommation foncière maximum est fixée pour 

le développement résidentiel par intercommunalité en fonction des périodes de référence 

inscrites dans la loi Climat & Résilience (P.2.4.C.3), ce qui aura pour autre incidence positive de 

maitriser le degré d’impact sur l’usage des ressources, les unités paysagères et les diverses 

pollutions pour les populations. 

 

2) Les nouvelles opérations sont créatrices de qualité environnementale, paysagère, urbaine et 
architecturale 
La cohérence esthétique des projets en zones d’extension à l’urbanisation est garantie par les 

OAP (P.2.4.B.1). La qualité visée est aussi environnementale : des principes de construction du-

rable allant au-delà des exigences de la loi sont intégrés dans le SCoT (insertion paysagère, 

EnR, maitrise des consommations d’eau et d’énergie, usage de matériaux biosourcés, perfor-

mance d’isolation thermique, etc.) (R.2.4.B.2) et la vocation d’intérêt public des projets est ren-

forcée par le partage de bonnes pratiques et la mise en place d’observatoires du foncier 

(R.2.4.B.4). 

 

Points de vigilances ! 

Veiller à ce que la densification soit assortie de mesures qualitatives pour l’efficience énergétique des 

bâtiments et que les nuisances sonores et atmosphériques soient maitrisées.
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MILIEUX NATURELS ET 

BIODIVERSITE 
RESSOURCES NATURELLES 

POLLUTION ET QUALITE DES 

MILIEUX 
PAYSAGE ET PATRIMOINE RISQUES CLIMAT 

SANTE ET ENVIRON-

NEMENT 

AXE 2 : Recevoir selon la capacité d’accueil 

Orientation 4 : Accompagner la réalisation de projets cohérents avec l’identité du territoire 

Objectif 2.4.A : 

Se fixer des 

principes d’ur-

banisme com-

muns 

TERRITOIRE/PERM/LT TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/LT TERRITOIRE/PERM/MT   TERRITOIRE/PERM/LT 

Extension d’urbanisation 

interdite au sein des cou-

pures paysagères > con-

tribue à préserver les mi-

lieux naturels existants. 

Nouveaux projets construits 

prioritairement dans les en-

veloppes urbaines exis-

tantes, ce qui favorise la 

non-consommation d’es-

pace. De même : une enve-

loppe de consommation 

foncière maximum est défi-

nie pour le développement 

résidentiel. 

La préservation des coupures 

paysagères contribue à la pré-

servation de la qualité des mi-

lieux et jour un rôle compensa-

toire de la pollution (puits de 

carbone, etc.). 

Qualité architecturale et vi-

suelle des nouvelles construc-

tions favorisant la mise en va-

leur des paysages urbains. 

  

La qualité des dé-

marches urbanis-

tiques contribue à la 

qualité de l’environne-

ment des populations. 

Objectif 2.4.B : 

Favoriser la 

qualité envi-

ronnementale, 

paysagère, ur-

baine et archi-

tecturale des 

nouvelles opé-

rations 

 

   TERRITOIRE/PERM/LT  TERRITOIRE/PERM/LT TERRITOIRE/PERM/LT 

V. Veiller à ce que la cohé-

rence paysagère du bâti 

soit aussi en harmonie 

avec les milieux environ-

nants. 

TERRITOIRE/PERM/MT 

 

Cohérence paysagère des pro-

jets en zone d’extension à l’ur-

banisation favorisant la qualité 

paysagère des différentes uni-

tés. 

 

Construction durable 

(EnR, isolation ther-

mique, etc.) des nou-

velles opérations fon-

cières. 

Qualité de vie et atouts 

santé du bâti des nou-

velles opérations. 

Objectif 2.4.C : 

Favoriser la di-

versité des 

formes ur-

baines  

 TERRITOIRE/PERM/MT V. TERRITOIRE/PERM/LT    

 

Définition d’une densité ur-

baine maximum et formes 

urbaines compactes limitant 

la consommation d’espace. 

V. Densité urbaine risquant de 

générer des pollutions excé-

dent les capacités des milieux. 

Diversité des paysages urbains > 

richesse patrimoniale. 
 

V. Veiller à ce que la 

densification soit as-

sortie de critères éco-

logiques dans le bâti-

ment et la gestion des 

ressources. 

V. Veiller à la pollution 

sonore et atmosphé-

rique dans les espaces 

densifiés. 
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9. Incidences induites par l’Axe 3 – orientation 1 du DOO 
sur l’environnement 

Orientation 1 = Préserver le patrimoine naturel et les ressources. 

 

Principales incidences positives 

1) Une protection et valorisation du patrimoine naturel 
La protection et la restauration tant des zones naturelles protégées (Natura 2000, ZNIEFF et 

ZPENS) que des réservoirs de biodiversité couplées aux zonages spécifiques Np et Ap (Naturel 

et Agricole Protégé) constitue une action préalable fondamentale à l’engagement d’actions 

de valorisation des patrimoines naturels du territoire (P3.1.A.1). Les zones ainsi identifiées 

comme réservoirs de biodiversité et corridors écologiques sont exclues des secteurs ouverts 

à l’urbanisation, à moins que l’évitement ne soit pas possible à l’appui d’une évaluation envi-

ronnementale. Les critères d’évaluation proposés permettent d’envisager un large spectre de 

scénarios, et il est prévu qu’une compensation immédiate de la continuité soit réalisée 

(P3.1.A.1), laissant supposer que l’opération d’urbanisation soit de moindre impact sur les mi-

lieux naturels, paysages et services écosystémiques rendus par l’environnement. 

 

2) Une préservation forte des zones humides et milieux aquatiques 
L’amélioration continue de la connaissance des zones humides et l’application des zonages 

pour leur protection, en partenariat avec les syndicats de gestion des bassins versants et des 

SAGE, constitue un levier de maintien du milieu naturel, des services écosystémiques et des 

unités paysagères associés. (P.3.1.B.1). Les espaces non encore urbanisés et susceptibles de 

l’être sont soumis à un inventaire de leurs zones humides (P.3.1.B.2), ce qui contribue à proté-

ger ces milieux essentiels et leurs paysages. Dans le cas de l’ouverture d’une zone humide à 

l’urbanisation (P.3.1.B.3), la séquence ERC est appliquée aux incidences résiduelles, ce qui 

constitue un élément positif pour maintenir l’équilibre environnemental à l’échelle plus glo-

bale du territoire, en particulier si la compensation s’effectue via le réseau écologique, contri-

buant ainsi à la connectivité des habitats. Par ailleurs, les activités agricoles qui entretiennent 

les zones humides sont encouragées par le SCoT. 

Les éléments constitutifs qui contribuent à l’équilibre hydrographique de la trame bleue 

(cours d’eau, lacs, étangs, mares) sont identifiés et délimités dans les documents d’urbanisme 

locaux, ce qui contribue à protéger ces types de milieux naturels, les corridors écologiques et 

la ressource en eau à l’échelle locale et celle du territoire (P.3.1.C.3). 

 

3) Une préservation et une restauration des continuités écologiques et éléments de biodiversité 
ordinaire 
La trame verte et ses éléments constitutifs sont identifiés dans les documents d’urbanisme 

locaux, offrant ainsi un cadre de protection (zonage + inconstructibilité) des corridors écolo-

giques et des trajectoires de déplacements de espèces (P.3.1.C.1). L’incidence de cette mesure 

est directement positive sur les unités paysagères, la diversité des milieux, le maintien de la 

végétation captatrice de carbone. Les espaces bâtis quant à eux doivent accueillir une biodi-

versité ordinaire grâce à des espaces végétalisés et diversifiés du point de vue des espèces, la 

réduction des pollutions lumineuses, la limitation des obstacles pour la circulation des es-

pèces, l’intégration d’habitats pour les petits animaux (P.3.1.C.2), ce qui impactera 
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positivement la biodiversité, les différents milieux naturels, et les unités paysagères. La con-

ception d’espaces naturels tampon, avec création de coupures vertes et de transitions paysa-

gères intégrant une végétation variée, permettront de créer des lisières urbaines au sein des 

nouveaux quartiers d’extension urbaine, ce qui permettra de compenser les effets négatifs de 

la consommation d’espace (P.3.1.C.3). Les prairies et les haies bocagères font l’objet d’un zo-

nage et d’une protection à l’échelle du territoire. La place des arbres, boisements et forêts, 

ainsi que leur gestion, sont intégrés aux documents locaux d’urbanisme (accès aux parcelles 

de production sylvicole, sites de stockage, usages sportifs et récréatifs…) (P.3.1.C.6). 

Aussi les trames verte et bleue sont-elles intégrées dès l’amont de toute réflexion des opéra-

tions de nouveaux quartiers en extension de l’enveloppe urbaine (P.3.1.C.8 et P.3.1.C.9) avec 

une catégorisation des actions qui permet de toucher positivement tout le spectre environ-

nemental. Des OAP thématiques permettent de s’assurer que la diversité des services écosys-

témiques rendus par les trames verte et bleue sont pris en compte, avec une déclinaison par 

sous-trame (forêts, prairies et bocages, milieux humides et cours d’eau) (R.3.1.C.2). 

 

4) Assurer l’avenir de la desserte d’eau potable. 
La modernisation du réseau de distribution porté par les documents d’urbanisme locaux doit 

permettre d’augmenter les rendements, de réduire les pertes et de développer des pratiques 

de consommation économes, ce qui aura un impact vertueux sur la gestion de la ressource 

eau (P.3.1.D.1). La croissance promue par le projet de territoire doit tenir compte du niveau de 

ressource en eau disponible et de la capacité de distribution  (P.3.1.D.2).  

Les périmètres de captage d’eau existants ainsi que ceux qui sont susceptibles d’être réou-

verts sont protégés par les documents, tandis que ceux qui ont été fermés pour cause de 

qualité de l’eau dégradée feront l’objet d’un zonage spécifique : cette mesure contribue favo-

rablement à la santé des habitants (P.3.1.D.3). Le développement urbain est conditionné par 

la capacité des réseaux et stations d’épuration (P.3.1.D.6) à traiter les nouveaux volumes et 

charges de pollution (renforcement et réhabilitation des stations d’épuration, assainissement 

collectif, lutte contre les eaux claires, prétraitement). 

 

Points de vigilances 

La conservation des aires d’alimentation des zones humides grâce aux documents d’urbanisme im-

plique un recensement global (évaluation des précipitations directes, typologie des rivières et cours 

d’eau, nappes phréatiques, ruissellements de surface, lacs et étangs, retours d’eaux usées) qui n’est 

pas évoqué dans la prescription du DOO.  

La réutilisation de l’eau de pluie est encouragée par le SCoT mais présente des risques pour la santé 

humaine et l’environnement qu’il s’agira de prendre en compte (pollution atmosphérique et conta-

mination microbiologique, bactéries et pathogènes présents sur les toitures, gouttières et réservoirs 

d’eau de pluie, métaux lourds et produits chimiques, matières organiques sur les surfaces de collecte, 

…). 

Concernant les dispositifs d’assainissement souvent disposés en point bas devront être réalisés en 

dehors des zones inondables). 
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MILIEUX NATURELS ET 

BIODIVERSITE 

RESSOURCES NATU-

RELLES 

POLLUTION ET QUALITE DES 

MILIEUX 
PAYSAGE ET PATRIMOINE RISQUES CLIMAT 

SANTE ET ENVIRON-

NEMENT 

AXE 3 : Préserver la qualité du cadre de vie 

Orientation 1 : Préserver le patrimoine naturel et les ressources 

Objectif 3.1.A : Pro-

téger et valoriser 

le patrimoine na-

turel du territoire  

TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT 
TERRITOIRE/ 

PERM/MT 
TERRITOIRE/ 

PERM/MT 

Contribue directement à la 

préservation des milieux 

naturels 

Amélioration des connais-

sances naturalistes 

Préservation des res-

sources constitutives de 

ces espaces naturels 

Participe au maintien d'un mail-

lage pouvant jouer un rôle de 

filtre naturel 

Préservation des paysages 

constitutif des espaces na-

turels 

Préservation du rôle 

rendu par ces espaces de 

ralentissement dyna-

mique 

Contribue à la séques-

tration carbone du ter-

ritoire 

Préservation des amé-

nités portées par ces 

espaces naturels 

Objectif 3.1.B : Pré-

server et restaurer 

les zones humides 

et milieux aqua-

tiques 

TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT 
TERRITOIRE/ 

PERM/MT 
TERRITOIRE/ 

PERM/MT 

Préservation des zones hu-

mides et plus générale-

ment de la trame bleue 

Préservation des res-

sources naturelles et plus 

spécifiquement de la res-

source en eau 

Préservation forte des zones hu-

mides et du service rendu par 

ces espaces : rôle de filtre natu-

rel 

Préservation des paysages 

constitutifs des milieux hu-

mides 

Préservation du service 

rendu par les zones hu-

mides : régulation des 

eaux 

Contribue à la séques-

tration carbone du ter-

ritoire 

Préservation des amé-

nités portées par ces 

espaces naturels 

Objectif 3.1.C: Pré-

server et restaurer 

les continuités 

écologiques et 

éléments de biodi-

versité ordinaire 

TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/P 
ERM/MT 

TERRI-
TOIRE/PERM/MT 

Maintien des continuités 

écologiques par des moda-

lités précises 

Développement d'une bio-

diversité ordinaire au sein 

des espaces bâtis 

Préservation de l'ensemble 

des ressources naturelles 

constitutives de la trame 

verte 

Réduction des pollutions lumi-

neuses 

Création de coupures 

vertes et transition paysa-

gère qui contribueront à la 

préservation et à la valorisa-

tion des paysages 

Mise en place d'espaces 

de transition participant à 

la préservation des 

risques, comme les feux 

de forêt les zones d'ex-

pansion de crues 

Préservation de l'en-

semble de la trame 

verte jouant un rôle 

majeur dans la sé-

questration carbone 

du territoire 

Intégration d'espèces 

prenant en compte les 

enjeux du change-

ment climatique 

Intégration de la biodi-

versité ordinaire au 

sein des espaces bâtis 

participant à l'amélio-

ration de la qualité de 

l'air, îlot de fraîcheur, 

etc. 

Objectif 3.1.D : As-

surer l’avenir de la 

desserte d’eau po-

table 

TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT  V 
TERRITOIRE/ 

PERM/MT 
TERRITOIRE/ 

PERM/MT 

Prise en compte de l'adé-

quation besoins ressources 

afin de pas impacter les mi-

lieux récepteurs 

Préservation des res-

sources en eau à travers 

une gestion intégrée visant 

des actions d'économie de 

l'eau, la préservation des 

captages, le déploiement 

de solutions non conven-

tionnelles, etc. 

Prise en compte des pollutions  

Veillez à ne pas prévoir 

d'installation de traite-

ment des eaux usées 

dans des zones inon-

dables 

Prise en compte de 

l'adéquation be-

soins/ressources dans 

un contexte de chan-

gements climatiques 

Le déploiement d'une 

ressource en eau po-

table de qualité 
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10. Incidences induites par l’Axe 3 – orientation 2 du 
DOO sur l’environnement 

Orientation 2 = Qualifier le paysage pour renforcer l’identité locale. 

 

Principales incidences positives 

1) Des paysages diversifiés reconnus 
Le SCOT prévoit des prescriptions pour chaque unité paysagère. Il précise, par exemple, la 

nécessité de maintenir les qualités paysagères de la forêt de la Double Saintongeaise mais 

aussi les prairies du Cubzadais par le maintien des paysages ouverts (P.3.2.A.1, P.3.2.A.2, 

P.3.2.A.3 et P.3.2.A.4 ).  

Les vignes et les espaces de culture dans le Blayais sont protégés par une règlementation qui 

vise à préserver les paysages viticoles tout en maitrisant l’intensification agricole : l’urbanisa-

tion est limitée au maximum dans ces espaces viticoles à fort enjeu paysager, impactant ainsi 

positivement les patrimoines paysagers, les services écosystémiques des terroirs viticoles, et 

la limitation de la consommation d’espace (P.3.2.A.5). 

Par ailleurs, l’intensification agricole est limitée dans le marais de Prignac-et-Marcamps et ses 

paysages ouverts des coteaux maintenus, de même que dans le marais de la Vivrée, les pra-

tiques intensives sont limitées afin de maitriser les cultures dans les zones humides. L’inci-

dence sur les paysages et la biodiversité qu’ils portent est ainsi positive (P.3.2.A.2). A noter que 

la limitation des pratiques agricoles intensives dans les zones humides a une incidence posi-

tive sur d’autres aspects du spectre environnemental, notamment du point de vue de la res-

source en eau. L’utilisation de fertilisants chimiques et de pesticides peut entraîner un lessi-

vage vers les cours d’eau et nappes phréatiques, provoquant l’eutrophisation des eaux, ou 

contaminant les sources d’eau. L’intensification des pratiques agricoles en zones humides im-

plique le drainage de ces zones en vue de les rendre cultivables, ce qui détruit les habitats 

naturels de nombreuses espèces. La conversion de zones humides en terres agricoles inten-

sives réduit la biodiversité, les habitats disponibles. Cette conversion peut également réduire 

la capacité des zones humides à retenir les eaux de crue et de recharge des nappes phréa-

tiques ; le drainage des zones humides pour l’agriculture peut également libérer d’impor-

tantes quantités de carbone stockées dans les sols humides, ce qui contribue aux émissions 

de GES.  

La qualité de l’urbanisation est maitrisée au travers de tout un spectre paysager (P.3.2.A.5), et 

une charte paysagère et architecturale est mise en place par le SCoT à l’échelle du Cubzaguais 

Nord Gironde (P.3.2.A.6). 

 

2) La reconnaissance des qualités patrimoniales 
Les sites classés ou inscrits aux Monuments Historiques, ainsi que le tissu urbain patrimonial 

(demeures et maisons remarquables, petit patrimoine, arbres remarquables, bâti agricole, 

etc.) font l’objet d’une identification et d’une protection dans les documents d’urbanisme lo-

caux (P.3.2.B.2). 
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3) La mise en valeur du petit et grand paysage 
La valorisation paysagère est réalisée aux entrées de villes et villages avec des objectifs de 

protection et des actions de requalification, le long des routes principales et traversantes, au 

niveau des vues emblématiques du territoires et des fenêtres d’ouverture qui révèlent la ri-

chesse paysagère locale (P.3.2.C.1).  

Une mise à jour de la cartographie des itinéraires de randonnée et le développement de plu-

sieurs circuits pédestres, équestres et cyclables, ainsi que la création d’un cheminement doux 

le long de la Dordogne, doit participer de la mise en valeur de la qualité et de la diversité des 

patrimoines paysagers et aura une incidence positive sur leur visibilité (R.3.2.C.3). L’incidence 

positive se mesure également sur la santé des personnes. 

 

4) Valoriser les paysages de l’eau 
La diversité des liens paysagers aquatiques est identifiée dans les documents d’urbanisme 

locaux, ce qui contribue positivement à la mise lumière et la préservation du patrimoine pay-

sager spécifique et constitutif de l’identité du territoire. 

 

 

 

Points de vigilance ! 

Attention à ce que la valorisation des sites MH et du petit patrimoine soit assorti d’une réglementation 

qui permette d’encadrer la fréquentation touristique qui pourrait exercer une pression sur les milieux 

naturels et induire une pollution (P.3.2.D.1).  

Le développement des itinéraires de randonnées (pédestres, cyclables, équestres) présente le risque 

d’une sur-fréquentation qui pourrait impacter négativement les milieux naturels et engendrer des 

pollutions (déchets et pollutions sonore et lumineuse) (R.2.C.2). Le passage fréquent des randonneurs 

peut entrainer un compactage et une érosion de sols, réduisant leur perméabilité et augmentant le 

ruissellement des eaux. Il peut également perturber la faune locale en perturbant leurs habitats na-

turels, ou en créant des effets de bordure, mais aussi la flore locale du fait du piétinement répété qui 

peut réduire la couverture végétale, ou encore du fait de l’introduction involontaire d’espèces inva-

sives. Un autre point de vigilance concerne les matériaux utilisés pour le développement des sentiers 

et de leurs infrastructures. 
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MILIEUX NATURELS ET BIODI-

VERSITE 
RESSOURCES NATURELLES 

POLLUTION ET QUALITE DES 

MILIEUX 
PAYSAGE ET PATRIMOINE RISQUES CLIMAT 

SANTE ET ENVIRON-

NEMENT 

AXE 3 : Préserver la qualité du cadre de vie 

Orientation 2 : Qualifier le paysage pour renforcer l’identité locale 

Objectif 3.2.A : Maintenir les 

spécificités paysagères de 

chaque unité  

TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT LOC/PERM/MT/LT TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT 
TERRITOIRE/ 

PERM/MT 
TERRITOIRE/ 

PERM/MT 

Préservation des éléments mar-

queurs des paysages participe 

au maintien des continuité éco-

logiques (privilégie la végétali-

sation des Préserve les res-

sources naturelles espaces non 

bâtis. 

Préservation des ressources 

naturelles constitutive des 

grands paysages  

Contribue à la qualité des mi-

lieux 

Intégration d’une gestion pay-

sagère au sein des grands pay-

sages (spécificités de chaque 

unité paysagères) comme les 

espaces plus urbains (cônes de 

vue, effets vitrines, etc.) Recon-

naissance  

Contribue au ralentisse-

ment dynamique et 

zones d’expansion de 

crues 

Participe à l’atténua-

tion des effets du 

changement clima-

tique 

Répond directement 

aux enjeux du cadre 

de vie 

Objectif 3.2.B : Protéger et 

valoriser les éléments pay-

sagers locaux 

V   TERRITOIRE/PERM/MT   V  

Ces bâtiments sont souvent le 

refuge d’espèces protégés. Ils 

accueillent souvent des 

chauves-souris 

  Maintien du patrimoine bâti   

V : Veiller à utiliser des 

matériaux locaux si 

projet de réhabilitation 

 

Objectif 3.2.C: Mettre en va-

leur la découverte du pay-

sage par des itinéraires  

V   TERRITOIRE/PERM/CT   TERRITOIRE/PERM/LT 

Veiller à choisi la bonne implan-

tation pour le cheminement 

doux le long de Dordogne (res-

pect des ripisylves, des berges 

pour éviter l’érosion, etc. 

  

Valorisation des vues embléma-

tiques, maitrise paysagère des 

entrées de ville  

Recommande les règlements 

locaux de publicité 

  

Répond directement 

aux enjeux du cadre 

de vie 

Objectif 3.2.D : Valoriser les 

paysages de l’eau  

TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT  LOC/PERM/MT/LT TERRITOIRE/PERM/MT 
TERRITOIRE/ 

PERM/MT 
TERRITOIRE/PERM/LT 

Prise en compte de tous les 

paysages en lien avec l’eau de-

vrait contribuer à préserver les 

milieux aquatiques et humides 

Préservation de la ressource 

eau 

Restauration des berges im-

perméabilisé 

 
Développement de l’outil Plan 

paysage 

Participe aux espaces de 

milité des cours d’eau 

Les milieux aqua-

tiques et humides 

sont considérés 

comme les espaces 

séquestrant le plus de 

carbone 

Répond directement 

aux enjeux du cadre 

de vie 
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11. Incidences induites par l’Axe 3 – orientation 3 du 
DOO sur l’environnement 

Orientation 3 = Accompagner la transition énergétique du territoire. 

 

Principales incidences positives 

La CC du Grand Cubzaguais s’est dotée d’un PCAET pour 2020-2026, et la CC Latitude Nord a prescrit 

le sien en 2022 

1) La recherche d’un aménagement plus durable  
L’utilisation des produits du bois, des végétaux et des matériaux biosourcés issus de la bio-

masse végétale ou animale dans la construction (façade, isolation, ossature, charpente, toi-

ture) constitue un point positif pour ouvrir la voie de l’utilisation de matériaux vertueux 

(P.3.3.A.1). Il pourrait avoir une incidence environnementale positive quant à la réduction des 

émissions de GES, à la santé des habitants et à la gestion durable des ressources. 

Les parkings végétalisés et perméables sont prescrits à au moins 40% (P.3.3.A.2) et contribue 

à une meilleure gestion des eaux pluviales, réduction de l’effet d’îlot de chaleur urbain et peut 

participer à la biodiversité ordinaire.  

Les ITE sont favorisées (P.3.3.A.3), ce qui aura pour incidences positives d’améliorer l’efficacité 

énergétique (réduction des pertes de chaleur, diminution en besoins de chauffage et clima-

tisation). Cette mesure est renforcée par l’étude des potentialités climatiques à l’échelle du 

quartier et du bâti pour favoriser des bâtiments économes en énergie. 

La trame noire est renforcée dans les documents d’urbanisme (P.3.3.A.5) participant ainsi à la 

réduction des perturbations pour la faune nocturne, la préservation des cycles naturels ; cor-

ridors écologiques et réduction de la fragmentation des habitats), la santé des habitants, et la 

réduction de la consommation énergétique.  

Des recommandations visant à l’efficacité et la sobriété énergétiques allant au-delà des seuils 

de la réglementation thermiques sont recommandées pour les constructions nouvelles et les 

projets de réhabilitation (R.3.3.A.3) . 

En parallèle de cette efficience énergétique, l’installation de systèmes d’EnR incluant le souci 

d’une inclusion paysagère vient renforcer la performance énergétique du projet de territoire 

(P.3.3.A.4). 

 

2) Le déploiement des énergies renouvelables visant à diversifier le mix énergétique 
Le développement des EnR est encouragé mais encadré afin de limiter la consommation 

d’espace qui pourrait en découler (P.3.3.B.1). Ces projets de développement sont interdits dans 

les corridors écologiques identifiés, ainsi que dans les trames verte et bleue. Cette double di-

mension est favorable pour contenir la consommation d’espace et préserver la biodiversité. 

La dimension paysagère est également préservée à travers la classification des lieux d’instal-

lation du photovoltaïque (en toiture des bâtiments > au sol dans des espaces déjà artificialisés 

ou en reconversion > agrivoltaïque). Les sites potentiels d’installation des différents dispositifs 

d’EnR (photovoltaïque, éolien, hydraulique, méthanisation) sont recensés, ce qui permettra 

d’avoir une visibilité d’ensemble quant à l’impact paysager du développement des EnR. 

L’inclinaison des toitures pour les installations photovoltaïques (P.3.3.B.10) va permettre de 

maximiser l’efficacité de production énergétique, mais présente aussi comme incidence 
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connexe un meilleur nettoyage des panneaux solaires par l’eau de pluie (retirant les divers 

débris et poussières qui peuvent réduire l’efficacité des panneaux).  

 

3) Le développement d’un urbanisme de proximité favorable à la santé 
La diminution de la spécialisation des espaces est un levier fort pour réduire les déplacements 
et le recours à l’usage de la voiture. Les documents d’urbanisme locaux favorisent une densité 
résidentielle élevée fondée sur des quartiers multifonctionnels (P.3.3.C.1). Ce levier structurel 
active toute une série d’incidences positives sur l’environnement : sur la santé humaine (dé-
placements par la marche ou le vélo, diminution des polluants atmosphériques du fait de la 
diminution des GES émis par le transport routier), sur la qualité de l’air, l’optimisation des res-
sources, la conservation des espaces naturels et agricoles et, in fine, la préservation de la bio-
diversité et la réduction de la fragmentation des habitats. 
 

Points de vigilances ! 

La densité résidentielle structurée sur des quartiers multifonctionnels présente un risque de pression 

sur les infrastructures, d’intensifier l’effet d’îlot de chaleur urbain et de dégrader la qualité de vie (sen-

timent de surpopulation, conflits d’usage) (P.3.3.C.1). 

Dans le déploiement des ENR impactant les ressources (bois énergie, agrivoltaisme, etc.) il s’agira de 

veiller à une gestion durable des ressources.
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MILIEUX NATURELS ET 

BIODIVERSITE 
RESSOURCES NATURELLES 

POLLUTION ET QUALITE DES 

MILIEUX 
PAYSAGE ET PATRIMOINE RISQUES CLIMAT 

SANTE ET ENVIRON-

NEMENT 

AXE 3 : Préserver la qualité du cadre de vie 

Orientation 3 : Accompagner la transition énergétique du territoire 

Objectif 3.3.A : Amé-

liorer les perfor-

mances énergé-

tiques des 

bâtiments 

LOC/PERM/LT EXT/PERM/LT TERRITOIRE/PERM/MT 
TERRITOIRE/PERM/MT 

V 
TERRITOIRE/PERM/MT EXT/PERM/LT 

TERRI-

TOIRE/PERM/MT 

Les parkings végétalisés 

participent à la biodiversité 

ordinaire 

Renforcement de la trame 

noire 

Utilisation de matériaux bio-

sourcés dans la construction 

V : Veiller à une gestion du-

rable de ces matériaux 

Renforcement de la trame 

noire èRéduction de la pollu-

tion lumineuse 

L’utilisation de matériaux natu-

rels, la végétalisation des bâti-

ments, les parkings végétalisés, 

etc. ➔Participent à la qualité 

paysagère 

V : Veiller à l’insertion paysagère 

des dispositifs d’énergie renou-

velables 

Parkings végétalisés et 

perméablesèMeilleure 

gestion des eaux pluviales 

Matériaux biosourcés : 

séquestration carbone 

Potentialité clima-

tique à l’échelle du bâti 

et du quartier 

Production d’énergie 

renouvelable à 

l’échelle du bâtiment 

Meilleure isolation 

thermiqueèprécarité 

énergétique 

Objectif 3.3.B: Déve-

lopper les énergies 

renouvelables pour 

diversifier le mix 

énergétique 

EXT/PERM/MT 

V 
V V V V EXT/PERM/LT V 

Prise en compte des conti-

nuités écologiques (réser-

voirs + corridors) dans le dé-

ploiement des ENR 

➔Exclusion 

V : Veiller aux conditions de 

mise en œuvre pouvant im-

pacter la biodiversité plus 

ordinaire 

V : Veiller à une gestion du-

rable des ressources dans le 

déploiement des ENR im-

pactant les ressources (bois 

énergie, agrivotaisme, etc.) 

V : Veiller à l’impact de certains 

dispositifs ENR comme la mé-

thanisation 

V : Veiller à l’impact de certains 

dispositifs ENR comme l’éolien 

V : Veiller à ne pas implan-

ter de dispositifs ENR en 

zone inondable 

Le développement 

ENR devrait permettre 

de limiter la consom-

mation énergétique 

d’origine fossile (GES). 

V : Veiller à l’impact de 

certains dispositifs 

ENR sur la santé 

Objectif 3 : Dévelop-

per un urbanisme 

de proximité 

 

TERRITOIRE/PERM/LT    V TERRITOIRE/PERM/LT TERRITOIRE/PERM/LT 

Les modèles d’aménage-

ment plus durable contri-

buent à la biodiversité ordi-

naire 

   

V : La densité peut entrai-

ner des problématiques 

de ruissellement 

Participe à un terri-

toire plus résilient 

Contribue directe-

ment à un urbanisme 

favorable à la santé 
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Incidences induites par l’Axe 3 – orientation 4 du DOO sur l’envi-

ronnement 

Orientation 4 = Améliorer la résilience du territoire face aux risques et aux nuisances. 

 

Principales incidences positives +++ 

1) La recherche du ralentissement dynamique. 
L’effacement des digues Dordogne et Moron (P.3.4.A.1) aura une incidence positive sur la res-

tauration des écosystèmes aquatiques (les zones inondables naturelles étant restaurées), la 

biodiversité associée, la filtration de l’eau, la réduction du risque inondation, la recharge des 

nappes phréatiques, la réduction de l’érosion des sols, et la recréation d’un paysage patrimo-

nial.  

Les techniques du drainage, le sens des labours et le passage d’engins lourds sont interdits 

dans les zones soumises à ruissellement (P.3.4.A.2) : cela permet de préserver la qualité du sol 

et de l’infiltration.  

 

2) Une localisation des secteurs de développement en dehors des zones d’aléas. 
L’urbanisation est menée en dehors des zones d’aléas, ce qui permet de préserver les popu-

lations des risques (P.3.4.A.2). Les différentes actions déclinées pour protéger les populations 

du risque inondation (p.89) sont complétées par une réglementation visant à réduire le risque 

par ruissellement (P.3.4.A.4) en interdisant notamment toute urbanisation dans ces zones, et 

en prévoyant leur aménagement. Des schémas directeurs élaborés à l’échelle des intercom-

munalités vont permettre de mesurer plus précisément les enjeux et les axes d’amélioration, 

ce qui contribuera à la réduction des risques pour les population et l’entretien des milieux et 

de la biodiversité.  

Les différents risques (remontées de nappes, risque d’effondrement, risque feu de forêt) font 

l’objet d’une règlementation particulière pour protéger les personnes et les biens (P.3.4.A.5 - 

P.3.4.A.6 - P.3.4.A.7 - P.3.4.A.8 - P.3.4.A.9).  

 

3) La limitation des pollutions et des nuisances pour préserver la qualité de vie 
Les différentes mesures prises pour limiter et/ou diminuer les nuisances et pollutions de di-

verses natures touchent positivement tout le spectre environnemental.  

La réduction des sources de pollution de l’eau est portée par des recommandations (schéma 

d’assainissement collectif et d’eaux pluviales, analyse de la compatibilité entre la pression fu-

ture et la capacité épuratoire) qui contribuent à préserver la qualité de la ressource (R.3.4.B.1), 

ce qui aura un impact positif sur la santé des habitants et la qualité des milieux.  

Les nuisances sonores font l’objet d’une attention toute particulière dans le SCoT, ce qui im-

pactera positivement la santé et le cadre de vie des habitants : nuisances sonores liées au 

trafic (RD, RN, autoroutes et voies ferrées) avec délimitation d’un zonage de protection des 

habitations, d’une identification des zones de bruit à l’échelle des intercommunalités 

(P.3.4.B.1).  

La réduction de la pollution lumineuse contribuera positivement au maintien de la biodiver-

sité en ville en maintenant les trajectoires de déplacement nocturne des espèces (R.3.4.B.3).  

La réduction des déchets est réalisée via leur valorisation (recyclage) et des installations de 

gestion et de stockage en dehors des réservoirs de biodiversité et des continuités écologiques 
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(P.3.4.B.2), de préférence dans les zones de réhabilitation de friches (P.3.4.B.3), à distance du 

réseau hydrographique et des zones humides. Cet ensemble de directives du SCoT permet 

de préserver les personnes des nuisances et pollutions, et les milieux naturels des pollutions 

et risques en perte de biodiversité. Par ailleurs, la valorisation des déchets sur territoire 

(P.3.4.B.6) contribue indirectement à réduire l’empreinte carbone, et l’intégration paysagère 

des locaux de stockage accessibles aux usagers (P.3.4.B.8) permet de ne pas dégrader l’atout 

paysager du territoire.  

 

4) Un territoire plus résilient 
La limitation du volume foncier maximal, les modalités de la trajectoire vers le ZAN 2050 

(P.3.4.C.2) et la mise en place de l’observatoire du SCoT contribuent positivement à lutter 

contre la consommation d’espace. 

 

Points de vigilance ! 

L’exploitation forestière et le sylvopastoralisme sont présentés par le DOO comme une solution contre 

le risque d’incendie de forêts. Une vigilance est à apporter à cette proposition :  ces deux pratiques 

peuvent mener à une perte en biodiversité (par la destruction des habitats), une perte en couverture 

forestière, une érosion et dégradation des sols, une réduction du stockage du carbone, une modifica-

tion du régime des précipitations et des régimes hydrologiques. 

Concernant les installations de traitement et de valorisation des déchets, il faudra veiller aux condi-

tions de mise en œuvre et la localisation des sites.
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MILIEUX NATURELS 

ET BIODIVERSITE 

RESSOURCES NATU-

RELLES 

POLLUTION ET QUALITE 

DES MILIEUX 
PAYSAGE ET PATRIMOINE RISQUES CLIMAT 

SANTE ET ENVI-

RONNEMENT 

AXE 3 : Préserver la qualité du cadre de vie 

Orientation 3 : Améliorer la résilience du territoire face aux risques et aux nuisances 

Objectif 3.4.A : 

Cibler les sec-

teurs de déve-

loppement de 

l’urbanisation 

en dehors des 

zones d’aléas 

LOC/PERM/MT 
V 

TERRITOIRE/ 
PERM/MT -V 

TERRITOIRE/PERM/MT TERRITOIRE/PERM/MT 
TERRI-

TOIRE/PERM/MT 
TERRI-

TOIRE/PERM/MT 
TERRI-

TOIRE/PERM/MT 
V: Veiller à l’impact de 

l’effacement des 

digues sur les milieux 

en place 

Mise en place de tech-

niques culturales plus 

respectueuses des mi-

lieux 

Préservation des infras-

tructures naturelles 

participant au ralentis-

sement dynamique 

Les prescriptions ou re-

commandations visant 

à réduire l’exposition 

aux risques contri-

buent à la préservation 

des ressources natu-

relles 

V : L’effacement des 

digues pourrait entrai-

ner une perte de sur-

face agricole 

Les prescriptions ou recom-

mandations visant à ré-

duire l’exposition aux 

risques contribuent à la 

qualité paysagère (main-

tien des haies, gestion des 

espaces tampons, etc.) 

Les prescriptions ou recom-

mandations visant à réduire 

l’exposition aux risques con-

tribuent à la qualité paysa-

gère (maintien des haies, 

gestion des espaces tam-

pons, etc.) 

Effacement des digues 

Mise en place de tech-

niques culturales limi-

tant le ruissellement 

Préservation des infras-

tructures naturelles 

participant au ralentis-

sement dynamique 

Préservation des zones 

d’expansion de crues 

Favorise la résilience 

du territoire face aux 

risques 

Limite l’exposition 

des populations aux 

différents risques 

Objectif 3.4.B : 

Préserver la 

qualité de vie 

par la limitation 

des pollutions et 

des nuisances 

TERRITOIRE/ 
PERM/MT- V 

TERRI-
TOIRE/PERM/MT  

TERRITOIRE/PERM/MT 
V V V EXT/PERM/MT 

TERRI-
TOIRE/PERM/CT 

Lutte contre la pollu-

tion lumineuse 

V : Veiller aux condi-

tions de mise en œuvre 

des installations de 

traitement des déchets 

sur les milieux naturels 

Prévention et valorisa-

tion des déchetsèE-

conomie circulaire 

Lutte contre la pollution lu-

mineuse 

V : Veiller aux conditions de 

mise en œuvre des installa-

tions de traitement des dé-

chets pour ne pas générer 

de pollutions 

V : Veiller à intégrer l’impact 

paysager des installations de 

traitement et de valorisation 

des déchets 

V : Veiller à intégrer les 

risques dans la localisa-

tion des installations de 

traitement et de valori-

sation des déchets 

Favorise la résilience 

du territoire face aux 

ressources èécono-

mie circulaire 

Prise en compte les 

nuisances sonores 

aux abords des 

structures de trans-

port et dans l’im-

plantation des ins-

tallations de 

traitement et de va-

lorisation des dé-

chets 

Objectif 3.4.C : 

Augmenter la 

résilience du ter-

ritoire 

TERRITOIRE/ 
PERM/MT 

TERRI-
TOIRE/PERM/MT 

 TERRITOIRE/PERM/MT V 
TERRITOIRE/ 

PERM/MT 
LOC/PERM/CT/LT 

Réduction de la con-

sommation des ENA-

FèPréservation des es-

paces naturels 

Réduction de la con-

sommation des ENAF 

èPréservation des es-

paces agricoles 

 
Préserve les ENAFèPaysages 

agricoles et naturels 

V : Veiller à prendre en 

compte les probléma-

tiques de ruissellement 

Favorise la résilience 

du territoire 

Limite l’étalement 

urbain 
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L’analyse des effets cumulés du SCoT sur l’environnement permet d’identifier les impacts du projet 

du SCoT sur l’ensemble des thématiques environnementales.  

Pour chaque thématique issue de l’Etat Initial de l’Environnement, est présenté : 

- Un rappel de la synthèse de l’Etat Initial de l’Environnement où figurent les chiffres clefs, les 
perspectives d’évolutions, une description synthétique ainsi qu’une présentation des atouts, 
faiblesses, opportunités, menaces et enjeux. 

- Une synthèse cartographique. 
- Une analyse des effets cumulés du projet de SCOT sous forme de question évaluative. 
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I. Un patrimoine paysager socle de la qualité du cadre 

de vie 

 

 

 

Les paysages naturels et urbains composent l’axe identitaire et remarquable du territoire d’étude. La 

qualité du cadre de vie est annoncée comme l’objectif du SCoT pour développer l’emploi local et atti-

rer de nouveaux actifs. En cela, la dimension qualitative et diversifiée des paysages tant naturels qu’ur-

bains constitue le socle du projet de territoire. 

 

Des paysages naturels marqués par les formes forestières et viticoles 

Quatre grandes unités paysagères composent le territoire du SCoT, autour de deux formes majeures : 

les vignes et les forêts (qui représentent 40% de la superficie du territoire). 

Les formes viticoles sont des marqueurs forts de l’identité paysagère, d’une part avec l’entité du Cub-

zadais marquée par la présence des vignes qui composent avec diverses cultures, boisements et prai-

ries, d’autre part avec l’entité du Blayais composée de collines où la vigne est omniprésente et l’urba-

nisation diffuse, principalement marquée le long de l’estuaire.  

Au Nord du territoire, la forêt de la Double Saintongeaise constitue le principal élément paysager, avec 

un habitat isolé dans les clairières. Enfin, le marais de Prignac et Marcamps forme une unité ouverte 

sur la Dordogne, avec un paysage très ouvert, plus ou moins limité par le tracé de la RD 669 et urbanisé 

à la marge. 

 

Des paysages bâtis riches du patrimoine religieux 

Le territoire est fortement concerné par des éléments du patrimoine religieux : sur les 29 éléments 

patrimoniaux recensés, 15 sont du patrimoine religieux. Ces éléments réglementés sont minoritaires, 

mais tous sont largement mis en valeur. 

 

 

▪ PERSPECTIVES D’EVOLUTION 
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La forte pression de l’agglomération bordelaise entraîne une urbanisation linéaire importante des 

pôles secondaires tels que St-André-de-Cubzac. Elle se diffuse via la N10 et la D137. Cet étalement non 

maîtrisé de l’urbanisation a plusieurs conséquences dont il faut tenir compte pour penser les évolu-

tions possibles et souhaitables : absence de traitement des transitions espace bâti / espace agricole ; 

dégradation des entrées de ville ; omniprésence et dépendance à la voiture ; coût élevé des réseaux 

(routiers notamment) et des services (assainissement, etc.) ; banalisation de l’organisation urbaine, de 

l’architecture et des traitements végétaux ; fragilisation des coupures d’urbanisation qui menacent à 

la fois les caractéristiques paysagères des espaces concernés mais aussi les trames (verte, bleue ou 

autre) garante d’une certaine biodiversité. 

Par ailleurs, la constitution de zones d’activités monofonctionnelles génère une forte consommation 

d’espace. Elle fragilise les centres et contribue à dégrader les qualités architecturale et urbanistique.  

Le territoire est également marqué par une simplification des paysages par agrandissement des par-

celles, une disparition des structures végétales arborées et le développement des monocultures. Les 

espaces moins productifs (prairies ou pâturages) se raréfient, appauvrissant la diversité paysagère des 

lieux. Des changements de pratiques sont aussi préjudiciables à la lisibilité des caractéristiques pay-

sagères du territoire : enfrichement des terres peu attractives, plantations de peupleraies dans les 

fonds de vallée.  

Cependant, le développement de pratiques durables (raisonnées ou biologiques), la reconnaissance 

de la qualité va dans le sens d’une meilleure prise en compte de l’environnement.  

Le passage de voies importantes de circulation (D137, N10, A10, LGV) pourrait générer, comme c’est 

déjà le cas, des effets d’aubaine, à la fois pour les zones d’activités et le résidentiel.  

La route supplante tous les autres modes de déplacements malgré un accroissement des réseaux de 

circulations douces. Les canaux constituent un patrimoine remarquable encore endormi.  

Le développement des énergies renouvelables (principalement photovoltaïque ou éolien) doit être 

questionné. 
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1. Comment maintenir la qualité globale des grands 
paysages ? 

Le maintien de la qualité globale des grands paysages commence par la préservation de l’existant :  

la diversité des structures paysagères (agricoles, naturelles et forestières) est une grande force du ter-

ritoire. Cette diversité doit faire l’objet d’une valorisation et d’une mise en lumière concrète qui doit la 

rendre visible et l’inscrire dans l’espace.  

En préservant la diversité paysagère 

Les trois grands types d’entités paysagères sont identifiées et protégées par des prescriptions et re-

commandations complémentaires : maintien des unités agricoles, coupures d’urbanisation et cou-

pures vertes, maintien des paysages ouverts, maintien des zones viticoles, maitrise des cultures dans 

les zones humides. L’ensemble des dispositions permet de tirer parti de la multifonctionnalité des 

espaces. Aussi, le grand paysage, avec ses lignes d’horizon, ses ruptures de pentes, lignes de crête, 

motifs agricoles et perspectives, est la première échelle considérée dans le PAS (Orientation 3.2), la 

deuxième échelle incluant les éléments paysagers dits “de proximité” : petit patrimoine, éléments vé-

gétaux remarquables, bâti agricole, paysages de l’eau ... 

Les quatre grandes unités paysagères du territoire sont préservées via la limitation de l’étale-

ment urbain et le maintien des coupures paysagères (Orientation 3.2 du PAS) : forêt de la Double 

Saintongeaise, Cubzadais, Blayais et Marais de Prignac-et-Marcamps. 

En maintenant les espaces ouverts constitutifs des paysages agricoles 

La dimension visuelle, esthétique, des espaces agricoles qui sont au fondement des unités 

paysagères du territoire du SCoT occupe une place importante dans les documents d’urbanisme 

(R.1.3.A.2) ; aussi, le développement de l’énergie solaire est limité au seul cas de l’agrivoltaïque, et à 

condition que l’installation ne porte pas atteinte aux paysages. L’outil du PAEN (Périmètres de Pro-

tection et de mise en valeur des Espaces Agricoles et Naturels périurbains) permet de préserver les 

paysages propres aux activités agricoles (R.1.3.A.2) en précisant les aménagements et orientations de 

gestion qui favorisent l’exploitation agricole, la gestion forestière ainsi que la préservation et la valori-

sation des espaces naturels et des paysages. 

Les règles qui permettent de maintenir les paysages ouverts en limitant l’enfrichement dans 

les vallées du Cubzadais sont précisées (P.3.2.A.2). Des règles permettant de maintenir les vignes et 

les espaces de cultures tout en maîtrisant l’intensification agricole sont édictées dans le Blayais : cer-

tains espaces viticoles sont à préserver strictement pour leur valeur paysagère au-delà de leur valeur 

proprement économique (P.3.2.A.2 du DOO et Orientation 3.2 du PAS). La maîtrise des cultures dans 

les zones humides marais de Prignac-et-Marcamps est réglementée et obtenue en limitant l’intensi-

fication agricole et en maintenant les paysages ouverts sur les côteaux (P.3.2.A.3).  

En protégeant les espaces de respiration 

Afin d’éviter les extensions urbaines linéaires qui détériorent les paysages, les coupures d’ur-

banisation (espaces agricoles ou naturels) sont protégées, car elles participent à la structuration des 

paysages, en constituant des respirations paysagères entre deux bourgs et/ou deux hameaux 

(P.2.4.A.8). Les coupures vertes et transitions paysagères sont favorisées, la transition entre les milieux 

devant être progressive et permettre d’intégrer le projet dans le paysage (P.3.1.C.3). Le maintien des 
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coupures d’urbanisation, du fait de leur rôle paysager et écologique, est mobilisé au cœur de l’Orien-

tation 3.1 du PAS. 

En mettant en scène les qualités paysagères locales pour les rendre visibles 

Au-delà de la protection factuelle, règlementaire, des atouts paysagers, leur mise en valeur, pour peu 

qu’elle soit menée avec certaines précautions (encadrement de la fréquentation des sites, etc.), peut 

constituer un levier fort de maintien des grands paysages : la préservation de paysages sources de 

valeur symbolique (répondant en cela à l’objectif de développement de l’attractivité) permet de gé-

nérer une économie de fréquentation touristique (répondant à l’objectif de développement écono-

mique). L’objectif de visibilité des patrimoines paysagers constitue ainsi l’outil même de leur préser-

vation, et concerne tout autant le grand paysage que le petit patrimoine (Orientation 3.2 du PAS). Le 

Plan Paysage doit permettre d'identifier des secteurs stratégiques pour des projets de mise en valeur 

et de préservation des paysages. 

La conception d’activités de récréation, de détente, etc., liées à des paysages singuliers, met en lu-

mière et rend visible les atouts paysagers. Aussi, l’identification des panoramas majeurs et des sites 

d’intérêt paysager naturels et agricoles non bâtis les plus visibles est menée afin de les protéger de 

toute urbanisation et de maintenir leur caractère ouvert (P.3.2.A.5). La mise en place d’une charte 

paysagère et architecturale à l’échelle du Cubzaguais Nord Gironde doit permettre la valorisation des 

paysages typiques (P.3.2.A.6). La conception d’itinéraires de découverte renforce cette mise en valeur 

(P.3.2.C.1 du DOO, Orientation 3.2.3/ du PAS), et une mise à jour de la cartographie des itinéraires de 

randonnés (pédestres, équestres, cyclables) inscrits et l’aménagement des PDIPR est recommandée 

aux communautés de communes (R.3.2.C.2). Les entrées des villes et villages seront valorisées avec 

des actions de requalification (P.3.2.C.1 du DOO, Orientation 3.2.3/ du PAS). 

La valorisation du patrimoine par le développement d’une offre de tourisme vert et local doit mettre 

en lumière tous les sites présentant un intérêt patrimonial, qu’ils soient classés MH ou pas (R.1.4.B.1). 

Les produits locaux des centralités villageoises haltes des itinéraires touristiques et la mise en valeur 

de leur petit patrimoine bâti participent du processus de valorisation (R.1.4.B.2), avec mise en place 

d’une signalétique le long des itinéraires touristiques.  

En valorisant les paysages de l’eau 

Un point particulier concerne les paysages de l’eau dès la conception du Plan d’Action Stratégique 

(Orientation 3.2.4/ du PAS). Les représentations culturelles des paysages de l’eau et la réouverture 

des paysages de vallée seront améliorées par des projets d’aménagement (R.3.2.D.1). La mise en va-

leur du patrimoine lié à l’eau (fontaines, moulins, lavoirs, etc.), la protection des ripisylves et bois allu-

viaux, la préservation des mares et étangs, l’aménagement des ports, avec une attention particulière 

portée au fleuve et à ses paysages avoisinants, sont identifiés dans les documents d’urbanisme locaux 

(P.3.2.D.1). 

 

2. Comment préserver la qualité patrimoniale des pay-
sages urbains ?  

La qualité patrimoniale des paysages urbains est préservée en prenant en compte toutes les catégo-

ries patrimoniales : monuments classés MH, petit bâti, demeures et constructions remarquables, 
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alignements de façades, arbres remarquables, etc. Les éléments du tissu urbain patrimonial sont 

identifiés, valorisés, et intégrés dans les projets de renouvellement urbain (P.3.2.B.2). 

Les OAP couvrant les centres-bourgs définissent les conditions de revitalisation, dont la préservation 

du patrimoine naturel et bâti (P.2.1.B.2). Les nouveaux quartiers seront conçus en cohérence par rap-

port à l’existant : la production de logements répond aux enjeux de préservation du patrimoine archi-

tectural (P.2.3.A.2).  

En soignant les entrées de ville 

Les entrées de villes et villages font l’objet d’une attention particulière du SCoT : les paysages des 

routes principales et traversantes des villages (Orientation 3.2.3/ du PAS), ainsi que les vues emblé-

matiques depuis les axes de communication sont protégés, et des actions de requalification seront 

pensées (P.3.2.C.1). Un règlement local de publicité peut protéger les paysages des entrées de ville et 

axes structurants (R.3.2.C.1).   
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EFFETS POTEN-
TIELLEMENT NEGA-
TIFS ET POINTS DE 

VIGILANCE  

Application de la séquence ERC 

L'accueil de nouvelles po-

pulations et de nouvelles 

activités va inévitablement 

nécessiter l'urbanisation 

d'espaces aujourd'hui non 

bâtis et donc modifier les 

paysages actuels. 

Le DOO propose un aménagement qualitatif de l’urbanisation et re-

place la mise en valeur du patrimoine local au cœur des réflexions 

d’aménagement.  

Nombre de prescriptions œuvrent en faveur de la préservation des 

formes paysagères identitaires du territoire : préservation des quatre 

grandes unités paysagère du territoire (Orientation 3.2 du PAS) ; sin-

gularité esthétique des unités paysagères agricoles (R.1.3.A.2 et 

R.1.3.A.2) ; singularité esthétique des unités paysagères viticoles 

(P.3.2.A.2) ; singularité de panoramas majeurs et sites d’intérêt 

(P.3.2.A.5) ; singularité des paysages du patrimoine de l’eau (P.3.2.D.1) 

... les protégeant de ce fait de l’extension de l’urbanisation. 

Plus généralement, les prescriptions sont attentives aux qualités 

paysagères dans leur globalité : maintien de l’ouverture des paysages 

(P.3.2.A.2, P.3.2.A.3, P.3.2.A.5), préservation des paysages agricoles 

(R.1.3.A.2), protection des coupures d’urbanisation et transitions 

vertes (P.2.4.A.8 et P.3.1.C.3), protection de paysages typiques par 

une charte paysagère (P.3.2.A.6), requalification des entrées de villes 

et villages (P.3.2.C.1) ; tourisme vert et local autour du petit patri-

moine (R.1.4.B.2). Cet ensemble de prescriptions concoure à la pré-

servation de paysages actuels.  

Le développement des 

énergies renouvelables 

peut entrainer des consé-

quences sur la qualité des 

paysages perçus. 

Le SCoT a introduit des précisions dans ses prescriptions relatives à 

la mise en place de dispositifs de production d'énergies renouve-

lables dans le respect des enjeux écologiques et paysagers. 

Le développement des EnR est mené dans les espaces déjà artificia-

lisés ou dégradés.  

Ainsi des ombrières photovoltaïques peuvent être installées sur les 
parkings de plus de 50 places (R.3.3.A.1) ainsi que sur les toitures et 

parkings couverts de tout nouveau bâtiment supérieur à 1000 m2 
(P.3.3.B.9). Le SCoT privilégie en premier lieu la production d’électri-

cité photovoltaïque sur toitures de bâtiments (P.3.3.B.2), en second 

lieu à même le sol d’espaces déjà artificialisés, pollués ou en recon-

version.  

L’agrivoltaïque n’est développé que dans la mesure où les installa-

tions n’affectent pas les unités paysagères agricoles (P.1.3.B.5). 

Le SCoT encourage les projets de production d’énergies valorisant le 

potentiel local de biomasse issu du traitement des déchets et de l’as-

sainissement (P.3.3.B.8). 
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II. Biodiversité, Trame Verte et Bleue 

 

 

Le territoire du Cubzaguais Nord Gironde est marqué par une biodiversité et des milieux naturels 

d’une grande diversité, avec de nombreuses zones de protection institutionnelles. Les éléments et 

sources de fragmentation territoriale (routes, zones urbaines, etc., pour les emprises physiques ; bruit, 

lumière, etc,.pour les phénomènes induits) qui s’opposent au déplacement des espèces sont cepen-

dant nombreux sur le territoire, si bien que l’inventaire, la localisation et l’analyse de ces barrières est 

fondamentale pour le SCoT. En effet, son objectif premier est de mettre en lumière la qualité du cadre 

de vie et ambitionne de préserver ce qui fait l’atout du territoire : la richesse et la diversité des milieux 

naturels. 

 

Des milieux naturels diversifiés … 

Le territoire du Cubzaguais Nord Gironde est caractérisé par une diversité de milieux naturels : milieux 

boisés de feuillus et peuplement mixte, milieux boisés de conifères, milieux bocagers, milieux hu-

mides et milieux aquatiques. 

Les milieux boisés accueillent une biodiversité d’une grande richesse, notamment des boisements 

mâtures qui abritent des cavités arboricoles permettant l’accueil de chauves-souris (Murin de 

Beschstein, petit rhinolophe). Ces milieux contribuent aussi à l’accueil de rapaces diurnes, d’espèces 

communes de mammifères terrestres, d’amphibiens communs et patrimoniaux, et de reptiles. 

Le territoire est particulièrement concerné par la présence de milieux aquatiques et humides d’inté-

rêt : ils ont subi de nombreuses destructions et altérations, et font partie des milieux les plus menacés 

du département. Ces milieux accueillent de nombreuses espèces : amphibiens, rapaces diurnes (bu-

sard des roseaux), reptiles, chiroptères, etc.  

Les milieux ouverts sont associés à la polyculture, l’élevage et le pastoralisme. Ces milieux accueillent 

plusieurs espèces de papillons (comme l’Azuré bleu céleste), des rapaces, des chauves-souris, des 

mammifères terrestres menacés et des invertébrés. 

 

… protégés par des périmètres de protection et d’inventaire 

Plusieurs périmètres de protection sont présents sur le territoire du SCoT Cubzaguais : 12 ZNIEFF, 4 

sites Natura 2000, 2 sites classés, 3 sites inscrits et 1 réserve de biosphère. 
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Les périmètres des zones Natura 2000 concernent en grande majorité des milieux humides et aqua-

tiques, mettant en évidence les enjeux présents sur ces milieux. Ces périmètres sont traduits par des 

réservoirs de biodiversité dans le SCoT. 

 

Des enjeux spécifiques à la Trame Verte et Bleue 

Le territoire du SCoT Cubzaguais Nord Gironde comporte de nombreux enjeux liés à la trame verte et 

bleue. En outre, environ 46% de son territoire est couvert par des réservoirs de biodiversité toutes 

trames confondues (tous milieux confondus). En nature, les principaux enjeux concernent les milieux 

forestiers et humides. 
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3. Comment préserver les éléments de la Trame Verte 
et Bleue ? 

La préservation des trames Verte et Bleue est conditionnée par celle des continuités fonctionnelles (= 

la connexion entre les habitats) qui permettent aux espèces de circuler selon leurs besoins, et par la 

protection des réservoirs de biodiversité. 

En préservant les continuités fonctionnelles 

Afin de maintenir la connexion des habitats naturels, essentielle pour le maintien de la biodiversité et 

des services écosystémiques sur le territoire, le SCoT recommande la préservation et l’entretien des 

corridors écologiques. La valorisation et la restauration des corridors écologiques fonde l’Orientation 

3.2.3/ du PAS, dans l’objectif de lutter contre l’érosion de la biodiversité et la fragmentation des es-

paces naturels. 

Le SCoT recommande l’entretien des espaces humides connexes aux cours d’eau (roselière, 

mares et marais, …) afin de maintenir leur surface et éviter la fermeture des milieux, ainsi que la res-

tauration des berges imperméabilisées (R.3.2.D.1). Le retour à la naturalité des berges et des cordons 
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rivulaires (ou bandes riveraines : bandes de végétation situées le long des cours d’eau jouant un rôle 

crucial dans l’écosystème fluvial, avec plusieurs fonctions écologiques essentielles) qui offrent un ha-

bitat essentiel pour de nombreuses espèces végétales et animales et forment des corridors écolo-

giques permettant la circulation et la migration des espèces, est recommandée par le SCoT (R.3.2.D.1). 

La connectivité du paysage (manière dont les différents habitats au sein d’un paysage sont 

connectés et permettent le déplacement et la migration des espèces) est une autre dimension favo-

risée par le ScoT. Ainsi des zones tampons d’au moins 20 mètres, dont 10 mètres arborée, boisée ou 

plantée de haies entre les espaces bâtis et les espaces de production agricole sont prescrites par le 

SCoT (P.1.3.B.2). La connectivité est également pensée par le SCoT en milieu urbain : les opérations de 

renouvellement urbain doivent assurer un développement de la végétation et de la biodiversité 

(P.3.4.C.5). 

En minimisant la fragmentation des habitats, le SCoT contribue également à améliorer les continuités 

fonctionnelles : la pression urbaine est limitée afin d’éviter la fragmentation des espaces agricoles et 

préserver la diversité paysagère associée (P.1.3.A.7). 

En protégeant les réservoirs de biodiversité 

Les réservoirs de biodiversités identifiés par le SCoT sont amenés à être protégés des diverses sources 

de nuisances et pollutions.  

Les nouveaux sites de stockage et valorisation des déchets, instaurés dans le cadre de la lutte 

contre les pollutions, sont implantés en dehors des réservoirs de biodiversité et des corridors écolo-

giques identifiés par le SCoT (P.3.4.B.3). 

Le SCoT interdit la production industrielle d’énergies renouvelables dans les réservoirs de bio-

diversité et les corridors écologiques identifiés dans trame Verte et Bleue (P.3.3.B.1), et l’implantation 

de panneaux photovoltaïques sur les sols agricoles est conditionnée à la préservation de la biodiver-

sité et des continuités écologiques (P.1.3.B.6). 

Un zonage spécifique (zones «naturel protégé » Np et « agricole protégé » Ap) permet de dé-

limiter les réservoirs de biodiversité et corridors écologiques du territoire (P.3.1.A.1) et ceux-ci sont ex-

clus des secteurs ouverts à l’urbanisation (P.3.1.A.2). 

Enfin, le SCoT recommande de réduire la pollution lumineuse afin de préserver la trame noire 

(R.3.4.B.3). 

4. Comment enrayer l’érosion de la biodiversité ? 

L’érosion de la biodiversité est causée par une multitude de facteurs interconnectés. Sur le territoire 

du Cubzaguais Nord Gironde, trois grandes sources d’érosion sont adressées dans le SCoT : le main-

tien de biodiversité ordinaire, la préservation des terres agricoles (lutte contre le changement d’utili-

sation des sols) et des Trames Verte et Bleue.  

En préservant la biodiversité ordinaire 

La construction d’un projet de territoire fondé sur des objectifs de qualité paysagère mobilise l’outil 

du Plan Paysage, lequel s’appuie fortement sur l’état des lieux de la biodiversité (objectif 3.2.D du 

DOO). 
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Ainsi, la biodiversité ordinaire est tout autant préservée que les sites classés. Les opérations de renou-

vellement urbain par exemple doivent être menées en assurant le développement de la végétation 

et de la biodiversité (P.3.4.C.5). 

Le SCoT prévoit que les opérations de nouveaux quartiers en extension de l’enveloppe urbaine soient 

menées en établissant des connexions avec les espaces verts riverains (liaisons douces végétalisées, 

etc.) et que les circuits de déplacement des espèces soient pris en compte (P.3.1.C.8). 

En préservant les terres agricoles de l’urbanisation 

Les terres agricoles jouent un rôle structurant pour les paysages mais aussi pour la biodiversité. Les 

haies, bandes et enherbées, bosquets, mares et prairies permanentes offrent des habitats pour une 

variété d’espèces (insectes pollinisateurs, oiseaux, petits mammifères, amphibiens). Aussi le SCoT re-

commande que les espaces agricoles soient préservés de tout mode d’occupation et d’utilisation sus-

ceptible de porter atteinte à leurs caractéristiques, avec inconstructibilité dans les zones A (P.1.3.A.4). 

Les terres agricoles sont également préservées de l’urbanisation et le mitage des espaces associés est 

interdit (P.1.3.A.5) : le SCoT contribue ainsi à préserver les corridors écologiques que représentent les 

terres agricoles, facilitant la circulation des espèces entre les zones naturelles fragmentées. 

A noter que le SCoT n’aborde malheureusement pas la diversification des cultures (rotation des cul-

tures, cultures intercalaires, polyculture) pourtant pourvoyeuse de biodiversité car créatrice d’une mo-

saïque d’habitats, en plus de contribuer à maintenir la santé et la fertilité des sols. Il en est de même 

des pratiques agricoles durables qui n’est pas évoquée comme levier de biodiversité.  

En préservant la Trame Bleue et Verte 

La Trame Verte et Bleue est assignée dans le PAS comme le socle environnemental et paysager du 

territoire (Orientation 2.4.2/). Le SCoT prescrit l’identification et la délimitation des éléments consti-

tutifs de la Trame Bleue par les documents d’urbanisme locaux : cours d’eau, lacs, étangs, mares qui 

participent à l’équilibre hydrographique (P.3.1.C.3). La maîtrise des cultures dans les zones humides 

du marais de Prignac-et-Mercamps doit permettre de limiter l’intensification agricole et à maintenir 

les paysages ouverts sur les coteaux (P.3.2.A.3), de même que dans le marais de la Virvée (P.3.2.A.4). 

Le SCoT prescrit la protection des ripisylves (= bande végétation naturelle présente le long des cours 

d’eau) et bois alluviaux qui offrent des habitats cruciaux pour une variété d’espèces et forment des 

corridors le long des cours d’eau (P.3.2.D.1). 

Aussi, les opérations de nouveaux quartiers en extension de l’enveloppe urbaine doivent prendre en 

compte les Trames Verte et Bleue pour donner une place à la nature en milieu urbain : haies, arbres 

remarquables, zones humides, cours d’eau sont valorisés ; les fonctionnalités naturelles des sites 

(noues paysagères, jardins de pluie, etc.) sont mobilisées pour privilégier l’infiltration des eaux plu-

viales (P.3.1.C.8).  

Concernant la Trame Verte, le maintien des coupures paysagères entre espaces bâtis contribue éga-

lement à préserver les habitats et zones de circulation des espèces (P.3.2.A.5 du DOO et Orientation 

2.4.2/ du PAS). 
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EFFETS POTENTIELLEMENT 
NEGATIFS ET POINTS DE 

VIGILANCE  

Application de la séquence ERC 

Le développement de ZAE (125,8 ha) et 

de foncier pour le résidentiel risquent 

d’empiéter sur les milieux naturels et 

agricoles et de fragiliser les corridors 

écologiques. 

Les continuités écologiques seront préservées : espaces 

humides environnant les cours d’eau (R.3.2.D.1), berges et 

cordons rivulaires (R.3.2.D.1), zones tampons entres es-

paces bâtis et agricoles (P.1.3.B.2), développement de la 

végétation dans les opérations de renouvellement urbain 

(P.3.4.C.5). La préservation de ces continuités écologiques 

permet de compenser l’impact du développement des 

ZAE. 

Le SCoT prévoit par ailleurs la réalisation d’inventaires des 

Zones Humides (P.3.1.B.1) en vue d’assurer leur protec-

tion et leur maintien. Le SCoT conditionne l’ouverture à 

l’urbanisation des zones non encore urbanisées à la réali-

sation préalable d’un inventaire des zones humides 

(P.3.1.B.2). Aussi l’urbanisation est-elle réalisée en proté-

geant les zones humides qui jouent un rôle hydraulique 

de frein au ruissellement ou de tampon (P.3.4.A.2). Le 

SCoT mobilise l’outil Inventaire Zones Humides avec les 

syndicats de gestion des bassins versants pour cartogra-

phier les zones humides et caractériser les conditions de 

leur préservation. 

Le développement en extension 

pourra avoir des impacts sur la biodi-

versité ordinaire et peut potentielle-

ment fragmenter les milieux (TVB) 

L’extension urbaine sera limitée car, conformément à la 

loi Climat et Résilience et au SRADDET, le SCoT prévoit des 

limites au volume foncier urbanisé : il ne doit pas excéder 

225 hectares maximum d’ici 2030 (P.3.4.C.1).  

Par ailleurs, l’engagement du SCoT vers le ZAN 2050 per-

met d’atténuer l’impact du développement en extension, 

en fixant le seuil limite de 138 ha d’artificialisation pour la 

période 2031-2044 (P.3.4.C.2). 

L’étalement urbain est également limité par la recherche 
de désartificialisation en compensation (P.3.4.C.5), la mo-

bilisation du foncier prioritairement au sein des enve-
loppes urbaines existantes (P.2.4.A.2) en mobilisant no-

tamment l’outil des gisements fonciers. Les centres-

bourgs font par ailleurs l’objet d’une revitalisation en vue 

de limiter l’étalement urbain (P.2.1.B.1). 
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III. Une ressource en eau au centre d’enjeux transver-

saux pour le SCoT 

 

 

La préservation de la qualité de la ressource en eau représente un enjeu transversal pour le projet de 
territoire du SCoT du Cubzaguais : d’elle dépend la possibilité de réalisation de nombreux autres ob-
jectifs (préservation de la biodiversité, accueil d’une population croissante, etc.). Elle est abordée et 
mobilisée dans le SCoT de manière diffuse, lorsque sa gestion pose question pour réaliser tel ou tel 
objectif.  

Il faut dire que le territoire est marqué par l’omniprésence de l’eau.  

D’abord en surface : la Dordogne au sud, la Moron à l’ouest, la Virvée au centre, la Saye et la 
Saye de Melon à l’est, la Livenne au nord. Et chacune de ces rivières possède un nombre important 
d’affluents qui irriguent l’ensemble des communes.  

Les eaux souterraines sont également bien représentées et peu profondes, surtout à l’ap-
proche de la Dordogne. Le territoire est également couvert par de nombreux petits cours d’eau. 

Le territoire est aussi marqué par la présence de zones humides. 

 

Caractéristiques des masses d’eau superficielles 

16 masses d’eau superficielles ont été identifiées par le SDAGE sur le territoire du SCoT : elles possè-

dent toutes un bon état chimique, cependant ¼ d’entre elles présentent un état écologique médiocre 

ou mauvais. De nombreuses masses d’eau subissent des pressions significatives en lien avec les sta-

tions d’épuration. 

Une masse d’eau de transition est également présente sur le territoire : possédant un bon état chi-

mique mais un état écologique moyen.  

 

Caractéristiques des masses d’eau souterraines 

Le SDAGE Adour-Garonne identifie 13 masses d’eau souterraines sur le territoire du SCoT : 12 d’entre 

elles (soit 92%) possèdent un bon état chimique, et 10 d’entre elles (soit 77%) comportent un bon état 

quantitatif. Et toutes les communes du territoire sont inscrites en zones de répartition des eaux. 
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Alimentation en eau potable 

L’alimentation en eau potable est gérée par 3 syndicats exploitant 17 captages :  

• Le syndicat des eaux du Blayais. 

• SIAEPA du Cubzadais Fronsadais. 

• SIAEPA des côteaux de l’estuaire (Syndicat du Bourgeais). 

Presque 50% de l’eau prélevée pour les 3 collectivités provient de l’Eocène centre, considéré comme 

déficitaire. Le reste provient de l’Eocène nord, non déficitaire. L’eau distribuée est conforme aux exi-

gences de qualité bactériologique et physico-chimique sur les 3 collectivités.  

 

Réseau d’eau potable 

Le rendement des réseaux est compris être 80-85% sur tout le territoire. La perte d’eau dans le réseau 

de distribution d’eau potable est modérée sur le Cubzadais-Fronsadais, et faible sur le reste du terri-

toire. 

 

Autres usages 

Les prélèvements pour l’eau potable sont les plus importants sur le territoire, suivi par les prélève-

ments pour l’irrigation, puis pour l’industrie.  

 

  

Commenté [AG1]: A vérifier avec la note de 
Bleuenn sur la ressource en eau 
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5. Comment accompagner l’évolution des ressources 
en eau ?  

La raréfaction et la pollution de l’eau constituent une évolution problématique majeure pour le terri-
toire. Le SCoT, pour préserver l’existant, agit des leviers complémentaires : limiter l’imperméabilisation 
des sols, recommander de certaines techniques agricoles, anticiper les besoins en eau potable afin 
que la disponibilité de la ressource soit en cohérence avec la croissance de la population recherchée, 
définir les périmètres de captage d’eau. 

En veillant à l’adéquation besoins et ressources disponibles 

La croissance démographique est affichée comme l’objectif central du SCoT (attirer les actifs actuels 

et de nouveaux actifs). Cependant, le DOO encadre le rythme de cette croissance démographique 

recherchée :  en maîtrisant l’accueil selon une armature urbaine (Objectif 2.1.A), et en conditionnant 

l’objectif de croissance de 1,3% par an aux capacités de chaque intercommunalité (P.2.1.A.2). 
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Remarquons que le SCoT n’évoque pas les pressions saisonnières (tourisme, sécheresse) pouvant 

s’exercer, alors même que le développement de la fréquentation touristique est fixé comme un ob-

jectif du projet de territoire. 

En définissant des périmètres de captages d’eau 

Le SCoT assure par les documents d’urbanisme locaux la protection des périmètres de captages d’eau 

potable existants (P.3.1.D.3) et potentiels, ainsi que les captages fermés pour cause de qualité de l’eau 

dégradée. 

En limitant l’imperméabilisation des sols 

Le SCoT prévoit que les documents d’urbanisme locaux définissent une part d’espaces libres mini-

mum dans les nouveaux secteurs aménagés, afin de limiter l’imperméabilisation des sols (P.3.4.A.4). 

La désimperméabilisation des sols de certains secteurs urbains doit permettre de répondre aux en-

jeux d’infiltration des eaux pluviales (Orientation 3.4.3/ du PAS). 

 

6. Comment préserver la qualité des milieux aqua-
tiques ?  

En préservant les motifs naturels des paysages d’eau 

Un objectif spécifique (Objectif 3.2.D) est consacré aux paysages de l’eau (Orientation 3.2.4/ du PAS) 

: les documents d’urbanisme locaux sont tenus d’identifier les liens paysagers avec l’eau à toutes les 

échelles (P.3.2.D.1). La protection des ripisylves et bois alluviaux, ainsi que la préservation des mares 

et étangs, contribuent directement à préserver la qualité des milieux aquatiques. D’autres actions 

citées par le SCoT dans le cadre des paysages liés à l’eau, comme la mise en valeur du patrimoine 

spécifique (fontaines, puits, moulins, lavoirs, etc.), la valorisation des ports, l’aménagement des che-

mins pédestres, et le développement des mobilités fluviales, auront une influence positive indirecte 

(à condition cependant que les pratiques soient bien encadrées) sur les milieux aquatiques.  

D’autres mesures visant à augmenter la visibilité des paysages d’eau font l’objet de recommandations 

dans le SCoT et certaines influent directement sur la qualité des milieux aquatiques (R.3.2.D.1) : entre-

tien des espaces humides connexes aux cours d’eau (roselière, mares et marais, etc.) pour entretenir 

leur surface et éviter la fermeture des milieux, restauration des berges imperméabilisées. Le SCoT re-

commande aussi de rétablir le caractère naturel des cordons rivulaires et des berges des zones aqua-

tiques. 

En évitant certaines pratiques culturales dans les secteurs soumis aux ruissellements  

Le SCoT recommande que dans les secteurs soumis aux ruissellements, certains modes d’exploita-

tions et techniques culturales soient évités : drainage, sens des labours, passages d’engins lourds 

(R.3.4.A.1) qui peuvent modifier la porosité du sol et l’infiltration.  

Remarquons cependant que d’un point de vue général, la question de la qualité des pratiques agri-

coles et viticoles n’est pas abordée dans le SCoT, alors même qu’elle influe durablement et directe-

ment sur la qualité des eaux (cours d’eau, eau de transition, masses d’eau souterraines libres, …). 
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En garantissant la protection du fonctionnement intrinsèque des milieux aquatiques  

En lien avec la problématique d’urbanisation en dehors des zones d’aléas, le SCoT prescrit que des 

actions complémentaires soient engagées dans les documents d’urbanisme locaux (P.3.4.A.2) : con-

server les capacités naturelles de crue (les fonds de vallée et milieux humides au sein des lits majeurs 

sont ainsi préservés), protéger les paysages aquatiques (zones humides, mares, haies, boisements) qui 

recouvrent une fonction hydraulique de frein ou ruissellement ou de tampon. Il prescrit de ne pas 

entraver le libre écoulement des eaux et de garantir une gestion des eaux pluviales in situ en secteur 

urbanisé. 

En préservant les espèces faunistiques et floristiques inféodées à l’eau 

La conservation de la biodiversité est un axe de prescription central du projet de territoire (cf supra). 

Celle-ci ne peut être effective que si l’on préserve la qualité de l’eau qui alimente ces écosystèmes 

sensibles, ses espèces faunistiques et floristiques. Le SCoT prescrit de nombreuses actions en faveur 

de la biodiversité (qu’il s’agisse de celle des zones naturelles protégées ou des espaces de nature or-

dinaire) ; les modalités de protection des ressources en eau associées à cette biodiversité ne sont pas 

formulées par le SCoT, mais la préservation des espèces inféodées à l’eau passe forcément par la pré-

servation de la qualité de celle-ci.   

EFFETS POTENTIELLEMENT 
NEGATIFS ET POINTS DE 

VIGILANCE  

Application de la séquence ERC 

Un développement urbain et écono-

mique induisant une augmentation 

de l’utilisation de la ressource en eau. 

L’amélioration des rendements et la diminution des 

pertes du réseau de distribution d’eau est au cœur des 

travaux de modernisation portés par les documents d’ur-

banisme, avec la mise en place de systèmes et pratiques 
permettant de réaliser des économies d’eau (P.3.1.D.1). 

L’adéquation entre le développement de l’urbanisation et 

les ressources en eau disponibles (actuelles et futures) est 

garantie par le SCoT, tout comme la capacité de distribu-

tion technique et l’entretien des réseaux (P.3.1.D.2). 

Un développement de nouvelles zones 

d’habitat et d’activités générant une 

augmentation des eaux usées à traiter 

qui pourraient avoir des incidences sur 

les milieux récepteurs et compro-

mettre l’atteinte du bon état des eaux. 

Sur les 15 stations d’épuration du territoire, 9 ont la capa-

cité d’accueillir des effluents supplémentaires.  

Afin de limiter les pollutions provenant des installations 

d’assainissement autonomes, le SCoT entend concentrer 

le développement en priorité dans les secteurs déjà des-

servis par des réseaux collectifs.   

Le SCoT conditionne le niveau de développement de l’ur-

banisation à la capacité des stations d’épuration de traiter 

les nouveaux volumes et charges de pollution afin que ce 

développement ne dépasse pas les capacités des milieux 
récepteurs (P.3.1.D.6). 
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IV. La transition énergétique au défi d’une réduction 

de la consommation de transports routiers omni-

présents 

 

 

 

 

poids des transports dans les consommations énergétiques et les émissions de GES du territoire est 

prépondérant : sa gestion représente le défi majeur du SCoT. 

 

Les consommations énergétiques  

65,6 % des consommations énergétiques proviennent du secteur des transports. Vient ensuite le sec-

teur résidentiel. Le territoire est sur ce point très dépendant aux produits pétroliers qui pèsent pour 

65,3% des consommations énergétiques. 
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La production d’énergies renouvelables  

En 2020 (données TerriStory), la production d’énergie représente 12,7% (103,9 GWh) de l’énergie con-

sommée. La filière bois-énergie est la principale source de production et représente plus de 60% de la 

production d’EnR (donnée Terristory). 

L’énergie solaire est la deuxième source de production, et plus particulièrement le solaire photovol-

taïque avec 5 installations de grande ampleur. 

Le territoire présente un potentiel en géothermie intéressant mais à ce jour très peu valorisé. De 

même, si le territoire présente des zones favorables au développement éolien, aucune installation n’a 

été recensée. 
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1. Comment promouvoir des manières d’habiter plus 
sobres en énergie ? 

En créant des espaces multifonctionnels pour un urbanisme de proximité 

Un nouveau modèle d’aménagement est promu par les documents d’urbanisme (P.3.3.C.1) : la den-

sité résidentielle est favorisée au sein de quartiers multifonctionnels, ce qui encourage les pratiques 

de la marche et du cyclisme, et réduit tout autant les consommations d’énergie que les niveaux de 

pollution. Le développement d’une offre commerciale de proximité doit permettre une logique de 

multifonctionnalité des pôles de vie (Orientation 1.2.1/ du PAS), et l’urbanisme de proximité doit favo-

riser les mobilités de courte distance (Orientation 3.3.3/ du PAS). 

En encourageant la rénovation énergétique des bâtiments 

Le bâtiment est un levier majeur d’amélioration du bilan carbone à l’échelle du territoire Cubzaguais 

Nord Gironde. Aussi ce levier est-il décliné selon plusieurs objectifs de l’Orientation 3.3 du PAS (Ac-

compagner la transition énergétique du territoire). 

L’amélioration de la performance énergétique des bâtiments est un objectif à part entière du SCoT 

(Objectif 3.3.A du DOO). Cette amélioration mobilise plusieurs leviers : végétalisation des parkings 

(P.3.3.A.2), utilisation de matériaux biosourcés issus de la biomasse (P.3.3.A.1), facilitation des Isola-

tions Thermiques par l’Extérieur (P.3.3.A.3), principes de conception bioclimatique pour les projets en 

extension ou renouvellement (P.3.3.A.4). Le SCoT entend aussi lutter contre la précarité énergétique 

(Orientation 3.3.1/ du PAS) au travers notamment du dispositif OPAH qui permet d’accompagner les 

propriétaires modestes dans l’amélioration énergétique de leurs logements. 

Le SCoT recommande de mobiliser des seuils et critères allant au-delà de la règlementation ther-

mique (R.3.3.A.3) en termes de conception bioclimatique, d’efficience des équipements, de mobilisa-

tion d’EnR. Les rénovations et réhabilitations doivent prévoir des formes urbaines moins énergivores 

et plus autonomes qui répondent à des critères de conception bioclimatique (Orientation 3.3.1/ du 

PAS).  

En réduisant la consommation énergétique des centres-villes et centres-bourgs 

Le SCoT vise le renforcement de la Trame Noire (P.3.3.A.5 du DOO et Orientation 3.3.1/ du PAS), à 

travers notamment une limitation des éclairages publics au strict nécessaire, la régulation des pé-

riodes d’éclairage, la suppression ou l’atténuation des points lumineux des projets d’aménagement. 

 

2. Comment déployer une mobilité plus durable ? 

En développant les mobilités douces 

Les consommations énergétiques sont principalement liées au secteur des transports. Ainsi, le SCoT 

préconise le développement de mobilités douces structurées autour d’axes urbains apaisés (vitesse 

limitée à 30km/h) (P.3.4.B.1 et Orientation 3.3.2/ du PAS). Le SCOT encourage le principe d’urbanisme 

de proximité (P.3.3.C.1). 
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La mise en place de stationnements dédiés au vélo est préconisée pour les nouvelles opérations de 

logements collectifs (P.2.2.C.1). Également, le développement du maillage des itinéraires cyclables est 

recommandé sur tout le territoire (R.2.2.C.1). Le SCOT précise que les aménagements des nouveaux 

quartiers (résidentiels, économiques ou d’équipements) doivent assurer la desserte par les liaisons 

douces (P.2.2.C.2). Les aménagements doivent ainsi porter le développement des modes actifs de 

déplacements (marche et vélo), qu’il s’agisse des mobilités quotidiennes liées au travail, de l’accès aux 

services ou des loisirs occasionnels (Orientation 2.2.3/ du PAS). 

En soutenant le transport ferré et le projet de RER girondin 

Le soutien du transport ferré est un objectif à part entière du DOO Objectif (2.2.A) et du PAS (Objectif 

1/ de l’Orientation 2.2). A l’horizon 2028-2030, la ligne TER qui traverse le territoire du SCoT du nord au 

sud deviendra la ligne de RER girondin. Le SCoT prévoit que des secteurs de proximités soient dé-

ployés autour des gares – haltes du trajet de RER, avec des solutions de stationnement et offres alter-

natives à la voiture, le développement de l’intermodalité régionale, le développement du réseau cy-

clable (P.2.2.A.1). 

Le SCoT recommande (R.2.2.A.2) que les emprises des voies de chemins de fer en attente de leur 

remise en service soient mobilisées pour encourager les mobilités douces et les transports en com-

mun. 

En encourageant les alternatives à la voiture individuelle 

L’usage de la voiture individuelle est repensé au travers de solutions de mobilités alternatives (Orien-

tation 2.2.2/ du PAS) et la transversalité des modes de transports.  

Ainsi les projets résidentiels, économiques et d’équipement seront en priorité développés dans les 

secteurs desservis par les transports en commun (P.2.2.B.1).  

Les pratiques de covoiturage et d’autopartage sont soutenues par l’identification d’aires de covoitu-

rage et leur accès par les mobilités douces (P.2.2.B.2). 

La transition des mobilités se traduira également par l’usage de véhicules hybrides, avec l’installation 

de bornes et stations adaptées (Orientation 2.2.2/ du PAS).  

En favorisant la non-mobilité  

L’implantation de services de proximité, d’espaces de coworking dans les centres-bourgs et centres-

villes contribue à réduire les temps de trajet et favorise les déplacements à pied et à vélo. Le SCoT 

encourage ainsi le développement de lieux de travail partagés (R.1.1.C.2) qui sont l’un des éléments 

porteurs d'une stratégie économique de diversification avec le développement des espaces de travail 

pour soutenir les indépendants et limiter les déplacements domicile-travail vers la métropole borde-

laise (Orientation 1.1.3/ du PAS). 
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3. Quelles solutions énergétiques développer et sous 
quelles conditions ? 

En encadrant le développement des projets EnR 

Le SCoT prescrit que les besoins énergétiques des bâtiments soient au maximum qu’ils le peuvent 

pourvus par les énergies renouvelables (P.3.3.A.4).  

Les projets photovoltaïques sont privilégiés en priorité sur les toitures des bâtiments (P.3.3.B.2). Les 

projets agrivoltaïques sont encouragés à condition qu’ils ne portent pas préjudice au paysage 

(P.1.3.B.5). Les PLU doivent pouvoir installer des panneaux sur les toitures ou parkings couverts des 

bâtiments de plus de 1000 m2 (P.3.3.B.9). Ils imposent également une inclinaison de toiture optimale 

(P.3.3.B.10). 

La filière locale bois-énergie est favorisée grâce à des règles de préservation des boisements et par 

l’anticipation des besoins fonciers de la filière (R.3.3.B.1). 

Le SCoT encourage les projets de production d’énergies valorisant le potentiel local de biomasse issu 

du traitement des déchets et de l’assainissement (P.3.3.B.8). 

En diversifiant le mix énergie 

Les différentes sources d’EnR mobilisables sont préconisées par le SCoT (P.3.3.B.1), mais à la condition 

que leur développement ne soit pas consommateur d’espace ou ne porte pas préjudice aux milieux 

naturels.  Le développement des EnR doit permettre de diminuer le recours aux énergies fossiles, 

dans la mesure cependant des capacités du territoire et du respect de la qualité de vie des habitants 

(Orientation 3.3.2/ du PAS). 

 

 

EFFETS POTENTIEL-
LEMENT NEGATIFS 
ET POINTS DE VIGI-

LANCE  

Application de la séquence ERC 

Une augmentation de po-

pulation va entrainer une 

augmentation des con-

sommations énergé-

tiques. 

Le SCoT envisage la limitation des besoins énergétiques dans les nou-

velles constructions et une réduction des consommations énergé-

tiques pour les bâtiments existants via la rénovation énergétique 

(P.3.3.A.2, P.3.3.A.1, P.3.3.A.4, R.3.3.A.3). En effet, l’amélioration de la 

performance énergétique des bâtiments est un objectif à part entière 

du SCoT (Objectif 3.3.A du DOO). 

Également, le renforcement de la trame noire permettra de diminuer 

les consommations énergétiques malgré l’augmentation de la popu-

lation (P.3.3.A.5). 
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Une augmentation de po-

pulation va entrainer une 

augmentation des dépla-

cements 

Afin de limiter les consommations énergétiques et les émissions de 

GES liées au secteur des transports, le SCoT entend développer l’offre 

en transport alternatif à la voiture individuelle.  

Ainsi, les mobilités douces sont structurées autour d’axes apaisés 

(P.3.4.B.1) et favorisées par un urbanisme de proximité (P.3.3.C.1) et la 

conception d’équipements facilitant leur usage par les habitants 

(P.2.2.C.1, R.2.2.C.1, P.2.2.C.2). 

Par ailleurs, le soutien au développement du transport ferré, objectif à 

part entière du DOO (Objectif 2.2.A), couplé au développement de 

haltes-secteurs de proximité le long de la ligne RER Girondin va per-

mettre de développement d’offres alternatives à la voiture (P.2.2.A.1).  

Les projets résidentiels, économiques et d’équipement sont conçus 

dans des espaces desservis par les transports en commun (P.2.2.B.1), 

tandis que l’autopartage et le covoiturage sont soutenues par la mise 

en place de structures facilitant leur pratique (P.2.2.B.2).  

Par ailleurs, l’armature urbaine, concentrant les besoins au plus près 

des demandes, vise à limiter les déplacements et les consommations 

d’énergie et émissions de GES induites. Ainsi, la conception d’espaces 

multifonctionnels favorise la diminution des déplacements des popu-

lations via la voiture individuelle (P.3.3.C.1). 

Un développement des 

énergies renouvelables 

peut entrainer des points 

noirs paysager. 

L’ensemble des prescriptions concernant le développement des EnR 

précise que ces dispositifs doivent s’intégrer dans leur environnement, 

tant urbain que paysager.  

Cette intégration paysagère concerne notamment le cadre paysager 

agricole (agri-voltaïsme autorisé dans certaines limites paysagères : 

P.1.3.B.5) et pour certaines installations urbaines (toitures et parkings : 
R.3.3.A.1, P.3.3.B.9, P.3.3.B.2). 
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V. Des risques naturels aux effets cumulés sensibles 

en contexte de dérèglement climatique 

 

 

 

 

 

Le territoire Cubzaguais Nord Gironde présente des effets cumulés de risques naturels particulière-

ment sensibles et à prendre en compte dans un contexte de dérèglement climatique : risque feu de 

forêt, risque inondation, risque mouvement de terrain.  

Tout le nord et l’extrême sud du territoire du SCoT est vulnérable aux feux de forêt. Et 4 com-

munes à dominante forestière sont particulièrement concernées par ce risque.  

Plus de la moitié des communes (15) sont concernées par le risque d’inondation par déborde-

ment de cours d’eau et submersion marine. Ce risque est encadré par le PPRi des Vallées de la Dor-

dogne et du Moron, s’appliquant sur un tiers des communes du territoire (9). Le TRI Bordeaux s’ap-

plique sur 5 des 27 communes du territoire. Un risque de débordement de nappe est également 

présent. 

Plusieurs types de mouvement de terrain sont présents sur le territoire : le retrait-gonflement 

des argiles concerne tout le territoire, mais aucun PPR n’est établi pour ce risque ; l’abaissement et 

l’effondrement de cavités souterraines, ainsi que l’éboulement de falaise, concerne le sud du territoire, 

et un PPRMT encadre ce risque sur 3 communes. 

Enfin, le territoire se situe en zone de sismicité 2. 

 

Au regard des différents risques connus et des enjeux du dérèglement climatique, le territoire est 

particulièrement sensible.  

Les risques technologiques sont bien identifiés et maitrisables : on compte 24 ICPE dont 7 sont à l’ar-

rêt, et 4 soumises à autorisation. Le risque nucléaire est faible : 3 communes du territoire sont locali-

sées dans le PPI du centre nucléaire de production d’électricité du Blayais. Le risque rupture de bar-

rage reste très localisé au niveau de Cubzac-les-Ponts et Saint-André-de-Cubzac, deux communes 

situées dans l’onde de submersion du barrage de Bort-les-Orgues (Corrèze). Enfin, 7 communes sont 

concernées par le risque TDM, lié au transport routier sur l’A10 et la RN10, au transport ferroviaire et au 

transport de canalisation de gaz. 
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4.  Comment lutter contre le risque incendie dans un 
contexte de dérèglement climatique ? 

En préservant l’accessibilité des zones d’exploitation forestière et des grands espaces fo-
restiers 

Le SCoT, par les documents d’urbanisme locaux, protège les arbres, boisements et forêts en les iden-

tifiant et en édictant les règles de leur gestion. L’accès aux forêts de production sylvicoles et les con-

ditions d’accès aux parcelles d’exploitation font l’objet d’une attention particulière. En effet, les grands 

espaces forestiers doivent être accessibles permettant l’intervention des véhicules de secours en cas 

d’incendie. Il prévoit également l’implantation de réserves d’eau (P.3.1.C.7). 

En favorisant l’entretien des abords du foncier en zone forestière 

Le SCoT prescrit de suivre le Code Forestier et les orientations du Schéma Interdépartemental de Pro-

tection de la Forêt contre l’Incendie concernant le débroussaillage : les propriétaires forestiers sont 

tenus de d’entretenir un espace de 50m entre les constructions et les forêts (P.3.4.A.8). 

En définissant une distance minimale d’inconstructibilité pour les nouvelles constructions 
à proximité des forêts  

Le développement de l’urbanisation dans les zones concernées par le risque feux de forêts est encadré 

par une règle de délimitation d’inconstructibilité : une distance minimale avec la limite de la forêt est 

définie pour les nouvelles constructions dans les documents d’urbanisme locaux (P.3.4.A.7). L’urbani-

sation se voit ainsi ciblée en dehors des zones concernées par un risque fort (Orientation 3.4.1/ du 

PAS). 

Une vérification des aménagements pour les secteurs urbanisés en zone déjà existants en 
zone forestière 

Les documents d’urbanisme devront vérifier que les aménagements appropriés pour assurer la ges-

tion du risque incendie soient installés dans les secteurs déjà urbanisés au contact de la forêt 

(P.3.4.A.7). La préservation des voies d’accès et l’aménagement de réserves en eau est à prévoir pour 

les secteurs le plus vulnérables. 

En interdisant les constructions isolées en zone forestière 

Le SCoT interdit toute nouvelle construction isolée en zone forestière, de même que le changement 

de destination de bâtiments isolés pour en faire une habitation (P.3.4.A.7). 

En développant l’exploitation sylvicole comme une solution 

Les dérèglements climatiques accentuant la vulnérabilité des forêts au risque incendie, les SCoT re-

connait l’exploitation forestière et le sylvopastoralisme comme une solution (R.3.4.A.3). 

Aussi les documents d’urbanisme classent-ils les espaces forestiers dans un zonage autorisant leur 

exploitation (P.1.3.A.9), le classement de surfaces en EBC étant réservé à des boisements remar-

quables ou menacés. 
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En préservant le rôle de lisière des massifs forestiers 

Des servitudes de recul inconstructibles ou l’instauration de zones tampons non urbanisables protè-

gent le rôle écologique de lisière des massifs forestiers (P.3.1.C.3). 

 

5. Comment réduire la vulnérabilité du territoire face 
aux risques de catastrophes naturelles ? 

En préservant les fonctionnalités hydrologiques des cours d’eau 

Le SCoT œuvre en faveur du respect de la structure des réseaux hydrographiques et à la fonctionnalité 

des milieux aquatiques. Ainsi les éléments constitutifs de la trame bleue (cours d’eau, lacs, étangs, 

mares) qui participent à l’équilibre hydrographique sont-ils identifiés en vue de leur protection par les 

documents d’urbanisme locaux (P.3.1.C.3).  

La préservation des zones humides et zones d’expansion des cours d’eau sont mobilisées améliorer la 

résilience du territoire (Orientation 3.4.3/ du PAS). Les zones humides sont concrètement favorisées, 

avec par exemple le maintien des prairies humides (R.3.1.B.1). Elles sont également protégées de pra-

tiques qui pourraient leur être préjudiciables : remblaiement, affouillement, exhaussement de sol, 

mise en eau et drainage (P.3.1.B.3). Le SCoT prescrit aux documents d’urbanisme, en lien avec les syn-

dicats de gestion des bassins versants, d’identifier et d’améliorer la connaissance des zones humides 

sur le territoire (P.3.1.B.1). 

L’identification et la préservation des zones humides est d’ailleurs un objectif à part entière du SCoT 

(Objectif 3.1.B du DOO). 

D’une manière plus globale, différentes échelles d’éléments hydrologiques sont identifiées et préser-

vées par les documents d’urbanisme : ripisylves et bois alluviaux autour des cours d’eau, mares, étangs 

(P.3.2.D.1). 

En adoptant des mesures réduisant le risque inondation par ruissellement 

Le risque inondation par ruissellement est amené à être réduit par des mesures complémentaires 

dans les documents d’urbanisme : interdiction de l’urbanisation dans les secteurs où le risque est im-

portant, limitation de l’imperméabilisation des sols, développement de murs, toits et terrasses végé-

talisés absorbant l’eau de pluie, développement de techniques innovantes (noues, fossés, chaussées 

drainantes, stationnements enherbés, végétalisation des espaces publics) (P.3.4.A.4). 

La gestion des eaux pluviales dans les zones commerciales est également encadrée via les OAP 

(R.1.2.B.1) et les projets des nouvelles zones doivent être végétalisés (P.1.2.C.5). En milieu urbain, la 

désimperméabilisation de certains secteurs permettra de répondre aux enjeux d’infiltration des eaux 

pluviales (Orientation 3.4.3/ du PAS) réfléchis à l’échelle de chaque projet afin de favoriser des solu-

tions fondées sur la nature qui rendraient l’espace urbain plus perméable et plus naturel. 

Dans les zones agricoles, le SCoT recommande de favoriser des pratiques viticoles qui rendent la terre 

entre les sillons plus perméable à l’eau, réduisant ainsi le ruissellement de l’eau (R.1.3.C.3). 
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En optimisant la gestion des eaux pluviales  

Ces mesures sont renforcées à l’échelle des communautés de communes par l’élaboration de Sché-

mas Directeurs des eaux pluviales (R.3.4.A.2) permettant une gestion optimisée des ruissellements 

pluviaux. 

En limitant le phénomène de retrait-gonflement des argiles 

La totalité du territoire est concernée par le risque de retrait-gonflement des argiles, et ce phénomène 

est amené à s’accentuer sous l’effet des changements climatiques. Pour limiter ce phénomène, des 

espaces de respiration paysagère et végétalisés sont favorisés : maintien et renforcement de coupures 

paysagères entre deux bourgs/hameaux, coupures d’urbanisation locale (P.2.4.A.8). Le maintien de 

coupures vertes et de transitons paysagères recommandé dans le SCoT permet de limiter le phéno-

mène de retrait-gonflement des argiles : végétalisation de la frange urbanisée avec les espaces agri-

coles (haies champêtres, vergers, jardins, …), prolongement de la ripisylve dans les jardins au contact 

d’un cours d’eau (P.3.1.C.3). 

Par ailleurs, les secteurs géographiques les plus touchés par le risque retrait-gonflement sont interdits 

de construction, et des méthodologies de construction spécifiques (fondations, etc.) sont proposées 

(P.3.4.A.9). 

EFFETS POTENTIELLE-
MENT NEGATIFS ET 

POINTS DE VIGILANCE  

APPLICATION DE LA SEQUENCE ERC 

La réalisation de nouveaux bâti-

ments pourra entrainer une aug-

mentation des eaux de ruisselle-

ment et du risque inondation en 

aval (en lien avec une imperméa-

bilisation nouvelle). 

L’infiltration des eaux pluviales, mais aussi la limitation de l’im-

perméabilisation des terrains, le maintien du couvert végétal 

et la préservation des espaces de mobilité des cours d’eau sont 

garantis par une série de prescriptions complémentaires : 

- P.3.1.C.8 : haies, arbres remarquables, zones humides, 

cours d’eau, noues paysagères, jardins de pluie, etc., 

sont mobilisés dans les nouveaux quartiers pour privi-

légier l’infiltration des eaux pluviales. La végétalisation 

des bâtiments est encouragée pour favoriser l’absorp-
tion des eaux pluviales (R.3.3.A.3). Le SCoT recom-

mande également de ne pas utiliser certaines pra-

tiques culturales pouvant modifier la porosité du sol et 

l’infiltration (R.3.4.A.1).  

- P.3.4.A.4 : l’imperméabilisation est limitée par la défi-

nition d’espaces libres minimum dans les nouveaux 

secteurs aménagés. 

- P.3.4.A.2 : les capacités naturelles de crue (fonds de 

vallée et milieux humides au sein des lits majeurs) et 

les paysages aquatiques (zones humides, mares, haies, 

boisements) sont préservés pour leur fonction hydrau-

lique de frein au ruissellement ou de tampon. 
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Le développement d’infrastruc-

tures touristiques, de dispositifs 

de traitement des déchets et de 

développement ENR pourraient 

être implantés en zones inon-

dables. 

Le SCoT vise à ne pas augmenter l’exposition aux risques et 

aléas. 

La vulnérabilité du territoire aux risques de catastrophes natu-

relles se voit réduite par une série de prescriptions.  Les fonc-

tionnalités hydrologiques des cours d’eau sont préservées par 

le maintien des éléments de Trame Bleue (P.3.1.C.3) dans les 

documents d’urbanisme locaux, et la préservation des zones 

humides est d’ailleurs un objectif à part entière du SCoT (Ob-

jectif 3.1.B du DOO). Le risque inondation par ruissellement est 

également réduit par des mesures (P.3.4.A.4, R.1.2.B.1) diffici-

lement compatibles avec l’implantation d’EnR. 
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VI. Les nuisances et pollutions 

 

 

 

Le territoire Cubzaguais Nord Gironde et marqué par une convergence de nuisances et pollutions qui 

affectent la santé et l’environnement des habitants.  

 

La pollution de l’eau est en partie liée aux problématiques d’assainissement. 

Le territoire compte 15 Stations d’épuration des eaux usées (STEP), dont 4 sont en situation de 

surcharge. 5 communes du territoire ne possèdent aucune zone en assainissement collectif. L’assai-

nissement non collectif présente un taux de conformité de 53,3% pour la CDC Latitude nord, de 39,5% 

pour la SIAEPA du Bourgeais et de 52% pour la SIAEPA du Cubzadais. 

Bien que l’activité agricole soit très présente sur le territoire, seule la zone du ruisseau de Co-

linet est concernée par une pression à l’azote diffus, et seule la zone du Ruisseau de Fongerveau aux 

pesticides. 

Côté industriel, 229 industries étaient présentes en 2019 et 31 rejets industriels sont identifiés. 

Ces entreprises sont majoritairement en lien avec la viticulture. 

 

Quant aux nuisances, elles sont de divers ordres : nuisances sonores liées au trafic sur les principales 

infrastructures de transports terrestres (A10, N10 et LGV Bordeaux-Paris), pollution lumineuse (la plus 

importante étant localisée sur les communes de Saint-André-de-Cubzac, Cubzac-les-Ponts et 

Bourgs), gestion des déchets (les quantités collectées sélectivement tendant à accroître, avec aucun 

centre d’enfouissement présent sur le territoire), sites et sols pollués (8 sites BASOL : Cavignac, Don-

nezac, Lansac, Laruscade, Pugnac, Saint-André-de-Cubzac et Saint-Savin). 
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6. Comment réduire l’exposition des personnes aux 
nuisances ? 

L’amélioration de la résilience du territoire face aux nuisances est une orientation clé du SCoT (3.4 du 

DOO et du PAS).  

En limitant l’exposition des habitants aux nuisances sonores  

Les nuisances sonores induites par le trafic sur les routes nationales, départementale, autoroute et 

voies ferrées sont reportées dans les documents d’urbanisme locaux avec des prescriptions d’isolation 

acoustique (P.3.4.B.1 et Orientation 3.4.2/ du PAS). Les développements urbains devront être réalisés 

à distance des axes les plus bruyants.  

Les zones de bruit font l’objet d’un diagnostic conjoint entre les intercommunalités et l’Etat (R.3.4.B.2). 

En limitant les nuisances générées par les déchets 

La prévention et la valorisation des déchets (emballages, BTP, biodéchets) est préconisée par le SCoT 

(P.3.4.B.2). Les déchets issus du bâtiment et BTP devraient d’ailleurs faire l’objet d’un recyclage et 

rentrer dans une économie circulaire (R.3.4.B.4). Des dispositifs de valorisation des déchets (indus-

triels, agricoles, etc.) sont amenés à se développer (P.3.4.B.6). 

La localisation des emplacements et installations de stockage, déchetterie et valorisation des maté-

riaux et déchets est définie en fonction de critères stricts (P.3.4.B.3) par rapport aux milieux naturels 

et eu égard la proximité avec les populations riveraines.  

Les aires de présentation et de stockage à destination des populations devront faire l’objet d’une in-

tégration paysagère (P.3.4.B.8).  

En maitrisant l’urbanisation dans les zones de nuisance 

Des distances minimales entre les zones d’habitation et les installations à risques sont préconisées 

afin d’éviter l’exposition aux nuisances (P.3.4.B.5).  

7. Comment réduire l’exposition des personnes aux pol-
lutions ? 

En réduisant l’exposition des habitants aux pollutions induites par les transports 

La promotion du transport ferré (P.2.2.A.2) présenté comme une priorité pour le SCoT (Orientation 

2.2.1/ du PAS), diminuant ainsi le niveau de pollution atmosphérique et donc l’exposition des popula-

tions.  

Le développement de mobilités douces est un autre facteur de poids pour réduire la pollution atmos-

phérique : le SCoT encourage les modes doux de déplacement (R.2.2.C.1), avec une intégration des 

aménagements pour dessertes de liaisons douces dans les OAP des documents d’urbanisme des 

nouveaux quartiers (P.2.2.C.2).  
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En réduisant la pollution lumineuse 

La pollution lumineuse a des effets sur la santé humaine (troubles du rythme circadien, etc.) et sur la 

biodiversité (modification des habitats et trajectoires des espèces). Le SCoT recommande ainsi d’op-

timiser l’éclairage existant, d’adapter les plages horaires et de pratiquer l’extinction nocturne 

(R.3.4.B.3 et Orientation 3.4.2/ du PAS). 

En conditionnant la croissance démographique aux capacités d’épuration 

En collaboration avec le SMICVAL, le SCoT recommande d’évaluer les besoins liés aux évolutions dé-

mographique attendues dans ce projet de territoire pour une bonne gestion des déchets, avec l’im-

plantation d’espaces et équipements nécessaires (R.3.4.B.3). 

En promouvant des pratiques agricoles plus respectueuses de l’environnement  

Le développement d’une agriculture nourricière (P.1.3.C.2) articulée au soutien de la vente de produits 

locaux (P.1.3.C.1) est créatrice d’effets positifs sur la réduction des pollutions (modes de cultures qui 

nourrissent les sols, diminution des transports) et donc sur celles susceptibles d’affecter la santé des 

populations.  

Le soutien d’une agriculture durable par le SCoT (R.1.3.C.3) participe de la construction d’un environ-

nement où les pollutions sont réduites pour les populations. La diversification de l’agriculture doit 

soutenir l’objectif d’une planification alimentaire durable (Orientation 1.3.3/ du PAS) génératrice 

d’aménités positives.  

 

 

EFFETS POTENTIELLE-
MENT NEGATIFS ET 

POINTS DE VIGILANCE  

Application de la séquence ERC 

Le confortement des activités 

existantes et le développement 

de nouveaux secteurs innovants 

pourraient générer des nui-

sances par le maintien de la flui-

dité de circulation 

Le SCoT développe des prescriptions visant à limiter l’exposition 

des personnes et des biens : limitation de l’exposition aux nui-

sances sonores (P.3.4.B.1, R.3.4.B.2), aux nuisances générées par 

les déchets (P.3.4.B.2, R.3.4.B.4, P.3.4.B.6, P.3.4.B.3, P.3.4.B.8), 

aux nuisances induites par les transports (P.2.2.A.2, R.2.2.C.1, 

R.2.2.C.1, P.2.2.C.2). 

Le développement en extension 

pourrait avoir des impacts sur la 

santé 

Le SCoT porte l’ambition de réduire la consommation foncière 

en extension, limitant les potentiels impacts négatifs sur la 

santé.  

Le SCoT souhaite développer des cheminements réservés aux 

mobilités douces. Ces initiatives favorisent l’activité physique de 

la population et permettent de réduire les émissions de GES. 

Le développement d’un urbanisme favorable à la santé est au 

cœur des prescriptions du SCoT : végétalisation des espaces 
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urbains en extension, diminution des émissions de GES par la 

diminution du trafic routier (P.2.2.A.2) et la promotion des mo-

bilités douces (R.2.2.C.1, P.2.2.C.2), développement de la densifi-

cation urbaine permettant l’accessibilité des services facilitant la 

qualité de vie des habitants, diminution de la pollution lumi-

neuse (R.3.4.B.3). 
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I. Analyse des incidences induites par le projet de 

SCoT sur les sites Natura 2000 localisés dans l’em-

prise du territoire 

Le territoire du Cubzaguais-Nord-Gironde recense à ce jour quatre sites Natura 2000, couvrant 5% de 

sa surface. Ces derniers ont été établis sur la base des ZNIEFF et ZICO.  
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II. Incidences induites par le projet de SCoT sur les 

zones Natura 2000 du territoire 

La majorité des sites Natura 2000 répertoriés sur le territoire du Cubzaguais-Nord-Gironde concerne 

des milieux naturels aquatiques et humides, plus particulièrement des zones humides de types palus 

ou marais, mais aussi des grands cours d’eau comme la Dordogne. Trois vallées sont bien représen-

tées par la vallée du Meudon, la vallée du Moron et la vallée de la Saye. La préservation physique de 

ces espaces est un enjeu majeur sur le territoire. En outre, du fait d’un réseau hydrographique déve-

loppé, la nécessité de maitriser les rejets urbains sur l’ensemble des bassins versants s’avère être un 

enjeu particulièrement important dans le cadre du schéma (lien amont-aval fondamental).  

Un SCoT qui permet de limiter la consommation d’espaces agro-naturels 

Le SCOT limite la pression d’urbanisation à travers ses objectifs de modération de consommation 

d’espaces. A l’échelle du SCoT, la consommation foncière programmée dans les documents d’urba-

nisme sera inférieure à 225ha entre 2021 et 2030, répartie entre les 2 EPCI (P.3.4.C.3 du DOO), per-

mettant ainsi de préserver l’ensemble des espaces agro-naturels de l’urbanisation. 

Cet objectif de modération de la consommation d’espace s’accompagne d’un objectif de revitalisation 

des centres-bourgs. Les documents d’urbanisme devront donner la priorité à la revitalisation des 

centres-bourgs (P.2.1.B.1 du DOO) visant les objectifs de limiter l’étalement urbain, d’intensifier le 

tissu urbain existant et permettant ainsi de préserver les fonctionnalités écologiques des milieux na-

turels.  

Le SCoT veille à ne pas dégrader la qualité des milieux aquatiques  

Les documents d’urbanisme locaux devront s’assurer que le développement prévu de l’urbanisation 

soit en adéquation avec la capacité des réseaux et des stations d’épuration à accepter ces nouveaux 

volumes et charges de pollution, et que ce développement ne dépasse pas l’acceptabilité des milieux 

récepteurs (P.3.1.D.6 du DOO). 

Afin ne pas porter atteinte à la qualité de l’eau et de limiter les sources de pollution, le SCoT recom-

mande également que lorsque les collectivités élaborent ou révisent leurs documents d’urbanisme 

locaux, elles sont invitées à réviser ou à élaborer un schéma d’assainissement collectif et d’eaux plu-

viales, dans les cas où ceux-ci ont plus de 10 ans (R.3.4.B.1 du DOO). 

Le SCoT permet la préservation des motifs naturels, jouant un rôle majeur dans la qualité 
des milieux naturels aquatiques et humides  

Le SCoT s’engage dans la préservation des motifs naturels tels que les boisements, haies et bosquets, 

zones humides : or, ils participent à la maitrise des ruissellements et de leurs effets (exemple : migra-

tion des polluants au niveau des bassins versants). Cette position qui irrigue les différentes 
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prescriptions et recommandations du SCoT est un élément favorable pour influencer positivement la 

qualité des masses d’eau superficielles (cours d’eau, eau de transition, …).  

Les documents d’urbanisme locaux sont tenus d’identifier les liens paysagers avec l’eau à toutes les 

échelles (P.3.2.D.1) : la protection des ripisylves et bois alluviaux, ainsi que la préservation des mares et 

étangs, contribuent directement à préserver la qualité des milieux aquatiques. 

En lien avec la problématique d’urbanisation en dehors des zones d’aléas, le SCoT prescrit que des 

actions complémentaires soient engagées dans les documents d’urbanisme locaux (P.3.4.A.2) : la 

conservation des capacités naturelles de crue (les fonds de vallée et milieux humides au sein des lits 

majeurs sont ainsi préservés), protection des paysages aquatiques (zones humides, mares, haies, boi-

sements) qui recouvrent une fonction hydraulique de frein ou ruissellement ou de tampon afin de 

limiter le transfert des eaux de ruissellement vers l’aval, ne pas entraver le libre écoulement des eaux, 

garantir une gestion des eaux pluviales in situ en secteur urbanisé. 

Un SCoT qui préserve les éléments de la Trame Verte et Bleue  

Par ailleurs, la mise en œuvre de la Trame Verte et Bleue constitue une opportunité pour préserver, 

voire améliorer, les fonctionnalités écologiques sur le réseau hydrographique, à la fois pour les espèces 

les plus patrimoniales (exemple : Loutre d’Europe, Lamproie de Planer, Saumon de l’Atlantique, Vison 

d’Europe, Toxostome, Vertigo des Moulins, Cistude d’Europe, …), mais aussi celles plus ordinaires. 

L’objectif 3.1.A du DOO affirme la volonté du SCoT de protéger et valoriser le patrimoine naturel du 

territoire. Les documents d’urbanisme locaux devront identifier et délimiter par un zonage spécifique 

les réservoirs de biodiversité (P.3.1.A.1), et ceux-ci sont exclus des secteurs ouverts à l’urbanisation 

(P.3.1.A.2). 

Le SCoT prescrit l’identification et la délimitation des éléments constitutifs de la Trame Bleue par les 

documents d’urbanisme locaux : cours d’eau, lacs, étangs, mares qui participent à l’équilibre hydro-

graphique (P.3.1.C.3).  

Le SCoT prescrit également la protection des ripisylves et bois alluviaux qui offrent des habitats cru-

ciaux pour une variété d’espèces et forment des corridors le long des cours d’eau (P.3.2.D.1). 

En ce sens, le SCoT Cubzaguais-Nord-Gironde aura des incidences négligeables sur les sites Na-

tura 2000 du territoire. 
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L’évaluation environnementale, rendue obligatoire par le décret du 27 mai 2005 relatif à l’évaluation 

des incidences des documents d’urbanisme sur l’environnement, permet d’intégrer, dès le début de 

l’élaboration du SCOT une réflexion poussée sur l’environnement, qui doit également se révéler force 

de propositions en termes de projet et de suivi des principes actés.  

L’objectif de la démarche a été d’évaluer un cadre global - la stratégie de développement du territoire 

- et non simplement une action (ou un ouvrage) unique et figée et porte essentiellement sur les dis-

positions retenues par le Plan.  

L’évaluation environnementale s’apparente à une analyse permettant d’identifier la compatibilité 

entre des éléments déjà identifiés et connus, à savoir les enjeux environnementaux du territoire, et 

les orientations et règles fixées pour son développement. Les outils ont donc eux aussi été adaptés : 

plus que des investigations techniques ciblées, la mission a requis une démarche de réflexion, d’ana-

lyse et de synthèse. 

I. Etat initial de l’environnement 

Dans un premier temps, un état initial de l’environnement a été dressé, permettant d’identifier les 

principaux problèmes et enjeux pouvant se poser sur le territoire ainsi que les richesses à préserver et 

valoriser. Ces études préalables permettent de dégager les atouts et faiblesses du territoire, ainsi que 

les opportunités et menaces auxquelles il est soumis. 

L’état initial de l’environnement traite 7 thématiques : 

• LE SOCLE TERRITORIAL COMME FONDEMENT ; 
• LE PAYSAGE ; 
• UNE RICHESSE ENVIRONNEMENTALE MECONNUE ; 
• LES RESSOURCES ; 
• LES RISQUES NATURELS ET TECHNOLOGIQUES ; 
• LES NUISANCES ET POLLUTIONS ; 
• L’ENERGIE, LES GAZ A EFFET DE SERRE ET LA QUALITE DE L’AIR. 

La rédaction de ces parties s’est réalisée à l’aide d’un travail bibliographique, de visites de terrain sur 

l’ensemble du territoire en particulier pour l’analyse paysagère et l’analyse de diverses études et rap-

port antérieurs.  

Ainsi, l’Etat Initial de l’Environnement du SCoT permet, pour chaque thématique environnementale, 

de synthétiser les éléments de connaissance disponibles afin d’établir un état actuel de l’environne-

ment, faisant ressortir les forces et faiblesses du territoire et les tendances d’évolution. Il identifie les 

enjeux environnementaux à prendre en compte par le SCoT pour répondre au triple objectif de dis-

poser d’un outil de connaissance du territoire, de prospective et de pédagogie. Il restitue le travail 

technique et partagé avec les élus et les acteurs au cours de cette phase. 
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II. Formalisation de l’évaluation environnementale 

L’évaluation environnementale est guidée par 4 objectifs : 

• Le PAS et le DOO permettent-ils de répondre aux enjeux environnementaux prioritaires ? 
• Le PAS et le DOO sont-ils susceptibles de porter une atteinte forte à l’environnement ou à la 

santé humaine ? 
• Le DOO répond-il bien à l’ensemble des orientations fixées et partagées dans le PAS ? 
• Le DOO intègre-t-il les prescriptions des documents de rang supérieur (SDAGE, SRADDET….) 

? 

La méthodologie pour l’analyse des incidences positives et négatives du PAS et du DOO sur l’environ-

nement s’appuie, dans un premier temps, sur une analyse thématique. Il s’agit de confronter les dif-

férents objectifs et orientations du SCoT pressenties à chacun des enjeux environnementaux recensés 

dans l’état initial de l’environnement. 

Ces incidences peuvent être liées à des pressions déjà existantes sur le territoire mais qui se trouve-

ront accentuées par la mise en œuvre du projet du SCoT ou bien à des pressions nouvelles découlant 

de la stratégie adoptée. Le projet adopté pouvant, soit mettre en valeur l'environnement, soit le pré-

server et voire, dans certains cas, participer à sa restauration, cette phase de la procédure précise éga-

lement les incidences positives du schéma. 

La méthode employée est largement inspirée de la matrice d’analyse des incidences du Guide Natio-

nal de l’évaluation environnementale. 

Dans la partie suivante, l’analyse se précise au moyen d’une entrée thématique : pour chaque thème 

de l’évaluation environnementale il s’agit de répondre à des questions évaluatives et d’identifier les 

incidences du projet de DOO dans son ensemble. Pour chaque thématique issue de l’état initial de 

l’environnement, il est présenté : 

• Un rappel de la synthèse de l’état initial de l’environnement : Chiffres clés, perspectives d’évo-
lution correspondant au fil de l’eau, une description synthétique, une présentation des atouts, 
faiblesses, opportunités et menaces et les enjeux. 

• Une synthèse cartographique thématique avec l’armature territoriale retenue. 
• Une analyse des effets cumulés sous forme de question évaluative. 

Le SCoT étant un document de planification et non un projet opérationnel, toutes les incidences sur 

l’environnement ne sont pas connues précisément à ce stade, et seules les études d’impact propres 

à chaque projet traiteront dans le détail des effets sur l’environnement. L’objectif est donc ici de cibler 

les secteurs à fort enjeu que les futures études d’impact devront particulièrement prendre en compte, 

en fonction des grands équilibres du territoire et des exigences de leur préservation. 

 


